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h ES ÉVÉNEMENTS 
Qu'est-ce qu'il faudra pour qu'on se rende compte qu'avant l'Economie, avant 

les finances, la première chose à restaurer en France, c'est l'Etat ? 

La liberté et la paix ! 
C'est pour sauver la liberté et la 

paix que M. Léon Jouhaux avait dé-
crété la grève générale... * ** 

A ce sauveur de la paix, le Prési-
dent du Conseil a répondu dans son 
discours en termes assez démonstra-
tifs pour qu'il nous suffise de les re-
produire : 

« Ces brusques occupations d'nsi-
« nés, a-t-il dit, ces grèves partielles, 
« cette grève générale sont une ten-
« tative d'action brutale contre la po-
« litique de paix que poursuit le gou-
« vemement soucieux autant que 
« personne de l'honneur et de la di-
,, gnité de la France, soucieux aussi 
« de ne pas répandre le sang des 
« Français pour des intérêts qui ne 
« sont pas ceux de la France ! » 

S'il faut mettre les noms sur les 
mots, c'est pour les INTÉRÊTS de Mos-
cou que le gouvernement ne veut pas 
répandre le sang des Français et c'est 
pour le punir que les chefs grèvegé-
néralistes ont essayé de déchaîner la 
guerre civile dans notre pays. 

* ** 
A ce défenseur de la liberté, c'est 

M. de Monzie qui s'est chargé de ré-
pondre dans son appel aux chemi-
nots du même jour où, après avoir 
irréfutablement démontré qu'aucun 
intérêt professionnel n'est en cause, 
il ajoute et conclut sur ces émouvan-
tes paroles : 

« Le monde entier, disait-il, at-
« tend de savoir et de voir si le 30 
« novembre PAR LA VOLONTE DE 
« QUELQUES-UNS- ET LA TRISTE 
« OBEISSANCE DES AUTRES, les 
« Français ne pourront pas se join-
« dre à leur gré sur l'étendue de no-
« tre libre territoire. Bataille de . li-
« berté, conflit de consignes partisa-
« sanes avec la nécessité de la vie na-
« tionale continue. Cheminots et 
« vous autres citoyens, contribua-
it Mes, usagers, spectateurs des vai-
« nés'luttes, vous savez maintenant 
« ce qui est en cause et en danger 
« dans cette journée d'histoire: mer-
« credi 30 novembre. » 

« A deux de jeu ricanent des me-
« neurs. Moi, je réplique : « Il n'y a 
« pas de jeu quand la France, sa li-
« berté intérieure, sa renommée ex-
« têrieure sont sous le coup du ris-
« que de la menace. » 

Oui, certes, la liberté des citoyens 
est en péril, mais c'est le gouverne-
ment qui la défend et ce sont les grè-
vegénéralistes qui veulent la détrui-
re. 

Depuis longtemps, ils ont commen-
cé à forger l'instrument qui doit leur 
donner la dictature et faire d'eux les 
maîtres du pays ! 

Peu à peu, progressivement, par 
avances successives, ils ont pris pos-
session de tous les centres moteurs. 
Regardez-y bien et vous verrez que 
'e Comité directeur de la C.G.T. tient 
en mains les grands services publics, 
c'est-à-dire les véritables « leviers 
de commande ». Ils ont constitué un 
super-Etat que l'Etat légal a laissé 
s organiser pièce à pièce en face de 
lui- Les quinze ou vingt personnages 
'lui le forment, nommés on ne sait 
Par qui et réunis on ne sait où, cons-
tituent un pouvoir qui donne ses or-
dres par dessus le pouvoir régulier, 
ÎBi fait trembler Parlement et minis-
tre et qui les paralyse en attendant 
fle les supprimer. 

Bon peuple de France, qui te 
croies encore en démocratie, ' voilà 
[°mme on est en train de te dépouil-
? de ta souveraineté. Les députés ou 
sénateurs auxquels tu délègues tes 
roit

s
 et qui ne sont déjà pas grand-

iose ne seront bientôt plus rien. Tu 
Peux élire des représentants pour 
.ter des lois et des gouvernements 
j* ur i

es
 exécuter, ils ont perdu à peu 
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é
e? toute autorité. Cette amère 

tùT^011 te masque la véritable situa-
Pou 6t les usurPateurs en profitent 
où M

 Se ^or^ner encore jusqu'au jour 
Pou • Se sentiront assez puissants 
qui Jeter bas d'un C0UP d'épaule ce 
lantieStera debout de l'édifice crou-

Cette entreprise de dictature a fait 
une conquête décisive le jour où l'on 
a laissé se former des syndicats de 
fonctionnaires et le jour où on les a 
laissés s'agréger à la C.G.T. A partir 
de ce moment, celle-ci a pris barre 
sur les administrations publiques 
dont le personnel se trouve encore 
partagé entre l'obéissance aux ins-
tructions des ministres et l'obéis-
sance aux « ordres » des syndicats... 
Combien de temps cette hésitation 
durera-t-elle ? 

Dimanche dernier, je lisais l'orga-
ne officiel de cette Fédération des 
fonctionnaires qui groupe, ne l'ou-
bliez pas, tous les services publics du' 
pays. Et si vous voulez avoir une 
idée de son degré d'audace et de 
confiance en soi, lisez . seulement le 
texte de la « manchette » imprimée 
en lettres d'affiches sur toute la lar-
geur du numéro : 

« L'action contre les décrets-lois 
« et la politique de classe du gouver-
« nement ! ! ! La commission admi-
« îiistrative de la C.G.T. décide pour 
« mercredi prochain une grève géné-
« raie de 24 heures. Le bureau fédé-
« ral invite tous les fonctionnaires à 
« suivre ce mot d'ordre qui sera exé-
« cuté intégralement par toutes les 
« catégories d'agents des services pu-
« blics et notamment par les agents 
« des chemins de fer. » 

Nous pourrions faire observer que 
éés dits décrets-lois ont garanti aux 
fonctionnaires une augmentation de 
leurs traitements et que c'est une 
singulière façon de... 

Mais non ! Il y a quelque chose de 
plus sérieux, de plus significatif et de 
plus grave. C'est qu'on en soit arrivé 
à trouver légitime d'ordonner aux 
fonctionnaires de déserter leurs pos-
tes et d'arrêter les services publics ! 
Et qu'on puisse impunément appeler 
les agents de l'Etat à se révolter con-
tre la loi ! 

Qu'est-ce qu'il faudra pour qu'on 
en vienne à se rendre compte 
qu'avant l'Economie, et avant les 
finances, la première chose à restau-
rer en France, c'est l'Etat. 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Tableau d'intérieur 
On voit un film touchant en ce mo-

ment aux actualités cinématographiques. 
Autour d'un nouveau-né une mère et un 
père rayonnant de joie. Un pasteur bé-
nit l'enfant. Le parrain du bébé parti-
cipe à l'allégresse générale. 

Ce bout de film vient d'Allemagne. Ce 
tendre petit tableau d'intérieur groupe 
M. et Mme Gœring. Le bon parrain, ému 
par la grâce hésitante du nouveau-né, est 
M. Hitler. 

Je trouve très sage, très juste, très 
prévoyant aussi qu'on accoutume le pu-
blic français à s'intéresser aux joies 
personnelles, aux événements familiaux 
des ministres du Reich, qu'on lui per-
mette de s'associer par avance à leur 
bonheur. Sait-on jamais ce qui peut ar-
river ? Il est bon que. d'un jour à l'autre 
ces seigneurs ne soient pas pour nous 
des inconnus. Si le petit Chaperon rouge 
suivit l'ogre, c'est parce que l'ogre avait 
pris auparaoant lu figure de la mère-
grand. , 

Profitant cependant de ce qu'on peut 
encore, sans risquer une poursuite cor-
rectionnelle, porter sur de très hauts 
personnages étrangers un jugement nuan-
cé, je dirai, j'oserai dire que la vue du 
foyer heureux de M. Hermann Gœring 
ne m'a pas outrageusement ému, et que, 
par un sentiment qu'on jugera fort dé-
placé, j'ai trouvé au contraire qu'il y 
avait actuellement quelque chose d'in-
solent, de provocant, de blasphématoire 
dans le spectacle de cette famille joyeu-
sement rassemblée autour d'un berceau, 
dans l'étalage de ce bonheur qui ne de-
vrait normalement qu'éveiller la sympa-
thie. Il manquait à cette cérémonie tou-
chante la présence de M. Goebbels pour 
composer le trio des maîtres de l'Allema-
gne penchés sur un berceau à l'heure où 
dans des milliers et des milliers de mai-
sons dévastées, des hommes comme eux, 
des femmes comme cette mère, et des 
enfants comme celui-là sont réduits par 
eux au désespoir et à la mort. J'aurais 
voulu que, tout de suite, après la projec-
tion de ce film, on vît apparaître sur 
l'écran l'image d'une famille juive de 
Berlin rangée, elle aussi, autour d'un 

Informations 
L'ambassadeur d'Italie à Paris 

Le président de la République a reçu 
mardi, à 11 h. 30, en audience officielle, 
M. Guariglia, qui lui a remis les lettres 
par lesquelles le roi d'Italie l'accrédite 
auprès de lui en qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire. 

En remettant ses lettres de créance, 
l'ambassadeur a prononcé une courte 
allocution à laquelle le président a ré-
pondu. 

M. de Monzie et les cheminots 
Le ministre des Travaux publics a re-

çu dans la matinée de mardi de nom-
breuses délégations de cheminots aux-
quelles il a été amené à rééditer, en les 
précisant sur divers points, les déclara-
tions qu'il a faites au sujet des décrets 
du 12 novembre sur le travail dans les 
chemins de fer. 

Plus spécialement, il a été amené à in-
diquer qu'il n'était, qu'il ne serait ques-
tion d'aucun licenciement d'agent. 

Par ailleurs, répondant à la préoccu-
pation .de quelques-uns, qui s'inquié-
taient de l'impossibilité de modifier par 
simple règlement certaines dispositions 
réglementaires de détail, M. de Monzie 
a fait observer que si certains princi-

| pes posés par le décret-loi étaient sous-
-, traits à l'action du ministre et ne pou-
; vaient être modifiés que par une loi, le 

règlement lui-même était susceptible 
d'amendements que la pratique et la 
justice pourraient toujours suggérer. 

! En ce qui concerne les cinq huit, la 
' décision prévue par le décret qui doit 
j déterminer les catégories auxquelles le 

régime des cinq huit restera applica-
ble est d'ores et déjà arrêtée en ses li-
gnes essentielles. Il n'est d'exclus que la 
fermeture des bureaux et services don-

' nant accès au public. 

Déclaration de M. Herriot 
En réponse à la lettre où M. Monti-

gny lui demandait de se prononcer 
contre l'ingérence soviétique dans les 
affaires intérieures de la France, inter-
dite par le pacte franco-soviétique, M. 
Edouard Herriot a adressé au député de 
la Sarthe la lettre suivante : 

a J'irai au delà de votre désir : je con-
damne sans exception et sans réserve 
toutes les interventions extérieures, oc-

, cultes ou non, dans les affaires intérieu-
, res de la France. Je les voudrais voir 
j toutes recherchées et poursuivies. » 

Les députés convoqués 
individuellement 

Au cours de sa réunion, le groupe 
socialiste parlementaire a décidé de con-
voquer individuellement tous les mem-
bres de la Chambre pour tenir une réu-

! nion vendredi prochain au Palais Bour-
: bon, dans la salle Colbert, qui est le 
j plus grand local réservé aux réunions 
] de groupes, afin de « permettre aux dé-

putés d'exercer leur mandat », selon 
l'expression employée dans leur com-
munication à la presse. 

Information judiciaire 
contre des cheminots 

ï Les journaux ont publié le 21 novem-
i bre courant le texte de la circulaire 
\ adressée* par MM. Jarrigion et Sémard, 

secrétaires généraux de la Fédération 
nationale des cheminots, aux secrétaires 
des Fédérations régionales, circulaire 
qui invite les cheminots à faire grève. 

« Sur les ordres du Gouvernement, le 
j Parquet de la Seine a ouvert une infor-

mation judiciaire qui relève l'infrac-
tion à l'article 18 de la loi du 15 juillet 
1845. 

« Cette loi prévoit que quiconque au-
ra menacé par écrit anonyme ou signé 
de faire obstacle à la libre circulation 
des trains sera passible d'une peine 
d'emprisonnement de 3 à 5 ans. » 

Le Reich proteste 
Comme la presse, le « D.N.B. » pro-

teste avec véhémence contre la nouvelle 
d'un journal anglais d'après laquelle le 
Reich aurait mobilisé trois corps d'ar-
mée aux environs de la frontière tchè-
que. 

Dans un commentaire faisant suite à 
l'analyse de cette information anglaise, 
dans une dépêche datée de Londres, 
l'agence officielle allemande croit pou-
voir rapprocher cette information de 
l'annonce de la mobilisation allemande 
contre la Tchécoslovaquie, le 21 mai-
dernier. 

Une protestation des socialistes 
américains ( ! ) 

Le Comité exécutif national du parti 
socialiste américain aurait proposé, 
dans une déclaration, que la statue de la 
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berceau mais considérant un nouveau-
né avec épouvante. 

J'aurais voulu... J'aurais voulu des 
choses impossibles : la révolte de ta 
conscience « universelle », que sais-je 
encore ?... Mais quoi, c'est ainsi, il faut 
s'y faire. Je vais retourner au cinéma 
pour m'habituer à contempler les loups 
léchant leurs petits. 

Pierre LŒWEL. 

Liberté soit renvoyée en France, en ma-
nière de protestation contre la politique 
de M. Daladier. 

Le conflit sino-japonais 
Une déclaration a été faite au cours 

d'une conférence de presse annonçant 
l'interdiction du Yan-Tsé aux navires 
de commerce étrangers. 

Une déclaration analogue a été faite 
aux représentants des marines de guer-
re étrangers. 

On croit cependant que certaines ré-
serves pourraient être faites afin de per-
mettre aux canonnières étrangères « de 
remonter occasionnellement le fleuve 
jusqu'à Hankéou ». 
-~——- •■ . ct-O-O-—- —■— 
EH PEU DE MOTS... 

— A Hochdort, sur le lac Baldegg, on 
a trouvé les restes d'une cité lacustre 
datant de 3.000 ans avant Jésus-Christ. 
Des haches en silex, des os travaillés 
et des céramiques ont été découverts. 

— La neige tombe en abondance sur 
toute la chaîne des Pyrénées-Centrales 
dans les vallées d'Aure et de Campan 
ainsi qu'à Cauterets et Argelès. 

— Selon le correspondant du « Ti-
mes » à Vienne, au cours des 15 der-
niers jours, une « pur,ge » a été admi-
nistrée au parti national socialiste et 
135 membres de ce parti ont été fu-
sillés. 

— Un avion de transport allant de 
Seattle à Oakland s'est écrasé sur des 
rochers, près de la Pointe de Reges. 
Tous ses occupants, au nombre de 7, au-
raient été tués. 

— Un grave accident s'est produit à 
la mine de Vv'aldenburg, en Silésie. 22 
ouvriers ont été ensevelis et on a déjà 
retiré 9 cadavres. On craint que les 13 
autres ouvriers aient également disparu. 

— On mande de Tien-Tsin, à l'agence 
Domei que les autorités militaires japo-
naises ont décidé d'interdire l'entrée 
de la Chine du Nord aux Juifs alle-
mands. 

1 NOS ECHOS I 
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Ce qui est interdit. 

Le gouvernement des Etats-Unis est 
en train de réviser quelques lois trop 
anciennes. 

A une autre époque l'existence de 
toutes ces lois était motivée, mais au-
jourd'hui on ne comprend plus guère 
pourquoi on a interdit autrefois en 
Amérique de monter le dimanche sur 
un âne au bord de la mer... 

Il était également interdit de manger 
de la viande le mercredi, de manger du 
pâté de viande le jour de Noël, d'ache-
ter, après 3 heures du soir, des fruits 
sur une charrette des quatre saisons, à 
l'exception des noisettes... 

Les prêtres ne pouvaient pas dormir 
avec des bonnets de nuit de couleur et 
ne pouvaient pas jouer à la balle hors 
des murs de leurs maisons ! 

Il fallait y penser. 

Du Manche — en réalité Dumanche 
tout court — épate ses copains par 
l'étalage des nobles qui composent sa 
famille, des Comtes et des Ducs, ses an-
cêtres... Tout le monde en a plein le 
dos. 

Un jour à l'exercice, Dumanche se 
plaint du soleil qui tape dur. — Son 
voisin de lui dire. 

— Mais de quoi te plains-tu. Tu n'as 
qu'à te mettre à l'ombre de l'arbre ! 

— Quel arbre — il n'y en pas un seul 
en vue. 

— Non, mais... à l'ombre de ton ar-
bre... généalogique ! 

Difformité utile. 

Robert — n'est pas beau, beau — le 
nez de travers, des oreilles décollées, 
et une bouche... démesurément grande. 

— Somme toute, ça passerait encore 
s'il n'y avait pas sa bouche. 

Tiens, on a toujours l'impression 
qu'elle fait le tour de sa tête ! 

—• T'en fais pas pour lui — mon 
vieux — avec une bouche comme ça... au 
moins, il peut se parler à l'oreille. 

Trop humain souvent, hélas ! 

— Docteur, vous savez que je suis son 
unique héritier. Dites-moi la vraie vé-
rité. 

. — Vous sentez-vous assez fort pour 
entendre une mauvaise nouvelle ? 

— Certainement. Parlez 1 
— Prenez courage, mon ami. Dans 

huit jours, votre vieux cousin sera 
guéri. 

L'esprit des affaires. 

L'inspecteur visite la classe et de-
mande au petit Moïse : 

— Dites-moi, mon enfant, quels sont 
les intérêts que rapporte un capital de 
cent mille piastres pendant une durée 
de six mois, au taux de 2 0/0 ? 

Moïse fait la moue et dit : 
— Est-ce çà que vous appelez une af-

faire ? 

AU FIL DES JOURS 

WN FORET.., 
C'est de la forêt de Saint-Germain 

que je veux parler. 
II en est de nombreuses en Ile-de-

France qui prévalent sur celle-ci en 
étendue et même en pittoresque. Peu ou 
prou, je les ai à peu près toutes appro-
chées. Aucune ne me plaît autant que 
celle-ci. Son site dominant, sa salubrité, 
la douceur de son climat m'ont attiré de 
nouveau vers elle ; cette fois pour un 
séjour de durée. Je suis venu ainsi hi-
verner dans le château du Val, résiden-
ce construite de 1009 à 1673 sur les 
plans du grand architecte Mausart pour 
Louis XIV alors au plein de sa gloire, 
agrandie et habitée au XVIIP siècle par 
le maréchal-prince de Beauvau, aména-
gée en 1927. par la Société de la Légion 
d'Honneur en maison de retraite soit 
définitive, soit temporaire, à l'usage de 
ses membres désireux de vie calme, au 
bon air, dans un beau site. 

Un parc diminué, encore assez vaste, 
toujours bien ordonné entoure la de-
meure. Aussitôt la grille franchie, on se 
trouve en pleine forêt, à trois cents pas 
du bastion de l'Octogone, terme septen-
trional de la fameuse terrasse de Saint-
Germain, à mi-distance entre cette ville 
et Maisons-Laffitte. Paris est à moins de 
cinq lieues. On le peut croire à cent, 
saujf quand on aperçoit l'immense ré-
verbération de ses lumières par la bru-
me nocturne. En arrivant ici, j'ai trou-
vé la forêt au plus haut degré de sa 
splendeur automnale. Une débauche de 
couleurs ; un fastueux flamboiement vé-
gétal avivé par un soleil encore vigou-
reux. Depuis lors, le brouillard fré-
quent plus encore que le vent aux souf-
fles brusques a mis en ruines cette 
féerie. Les feuillages orgueilleux qui 
s'étaient drapés d'écarlate et d'or pour 
mourir ont abandonné les rameaux pour 
le sol. Au pied des marronniers du parc, 
ils étendent sur les pelouses de somp-
tueux manteaux pourpres. Sous la fu-
taie, les chênes, les hêtres, les bouleaux 
et les charmes mêlent leurs dépouilles 
en de prodigieux amas. 

Dans les chemins creux, le pied 
n'éprouve plus l'offense de ces silex 
pointus qui rendaient la marche pénible. 
Il foule sans bruit d'épais tapis élasti-
ques aux nuances changeantes. Les sa-
bots des chevaux s'y font eux-mêmes si-
lencieux. 

Il reste pourtant, çà et là, des tiges et 
des branches encore pourvues de feuil-
les. Dans certains cantons de la forêt, 
des arbrisseaux conservent un reste de 
panache. En d'autres endroits, les fou-
gères, parfois hautes de plus d'un mètre, 
balancent d'un même mouvement leurs 
ombelles fauves étroitement serrées. 
Ailleurs, le lierre rampe dans l'herbe 
puis se redressant, embrasse les troncs 
et grimpe jusqu'à la fourche des chênes. 
Partout où on les laissa s'assembler, les 
ronciers s'encapuahonnent de l'abon-
dante hermine que leur fournit la clé-
matite sauvage. 

Lorsque le nouveau venu dans le pays 
regarde le plan d'une forêt assez vaste 
— celle de Saint-Germain n'a pas loin 
de quatre mille hectares —, il se de-
mande s'il osera s'engager sans guide 
sous le couvert. Outre les grandes rou-
tes transversales, tant de laies et de 
layons se croisent dans tous les sens 
pour diviser la futaie en triangles et en 
rectangles que ce réseau ressemble sur le 
papier à un ensemble de toiles d'arai-
gnées soudées les unes aux autres. Quand 
plusieurs de ces voies convergent, ce 
point de rencontre s'élargit eu clairiè-
re plus ou moins ronde qui prend le 
nom d'étoile. Leur constellation touffue 
paraît indéchiffrable au profane. 

Ne risque-t-on pas de s'égarer dans 
un tel labyrinthe ? Si bien sûr ; mais 
à la condition d'y mettre du sien par 
négligence ou étourderie. D'abord, un 
fd d'Ariane se trouve à portée des yeux 
du promeneur, au service de ses pas. 
Fil qui s'interrompt mais se retrouve à 
tout moment, accroché aux arbres. Cha-
que carrefour de quelque importance 
montre ainsi son jeu de plaques et de 
pancartes, claires indicatrices des di-
rections à suivre et des distances par-
courues. Il suffit de se fier à elles... 

Et puis, la forêt n'est pas déserte. Les 
coups réguliers qui retentissent à votre 
droite dénotent la proximité de bûche-
rons. Tandis que vous écoutez l'écho 
singulier dont ces chocs animent les 
voûtes de la hêtraie, un autre bruit 
mieux cadencé quoique moins rude frap-
pe vos oreilles. Vous voyez passer sur 

Consolation. 

votre gauche un trio de cavaliers qui 
enlèvent avec ensemble leurs montures 
et franchissent cette série de troncs su-
perposés pour leur servir d'obstacles. 
Un peu plus loin, des ramasseurs de 
brindilles et des chercheurs de cham-
pignons se faufilent de fourré en fourré. 
Sur l'allée voisine de celle que vous sui-
vez, une auto roule au ralenti, portant 
d'autres flâneurs, à peine plus pressés 
que vous. Dans plusieurs clairières, des 
jeunes gens jouent au ballon ou aux 
barres. Et voici, sur cette pente, le ha-
meau de tentes bariolées d'un groupe de 
campeurs. 

Ces rencontres faites, vous vous trou-
verez pleinement assuré de voir votre 
course aboutir sans anicroche où il 
vous plaît de la conduire... 

La forêt est peuplée, mais peuplée 
sans excès. L'amateur de solitude et de 
silence n'aura nulle peine à contenter 
ses désirs. La plupart des layons lui mé-
nageront, dans une quiétude parfaite, la 
seule compagnie des arbres: hêtres lis7 ses, chênes rugueux, bouleaux bigarrés ; 
miraculeuses colonnes qui filent droit 
dans le ciel pour étaler au soleil les 
ramelets en éventail qui portent les bou-
tons de leurs cimes.. La lumière joue sur 
les troncs gris et argentés. Tour à tour 
directe et oblique, elle dessine sur le sol 
d'étranges mosaïques d'ombres. 

Certains de ces arbres sont célèbres. 
Les uns se contentent de briller par leur 
taille, d'être fiers du nombre de bras que 
leurs admirateurs doivent joindre pour 
embrasser leur tronc. D'autres ajoutent 
à leur majesté des attraits plus singu-
liers. Ils content au passant des anec-
dotes, des légendes, voire des miracles. 
Ainsi les chênes 5de la Vierge des An-
glais et de Notre-Dame de Bon-Secours 
accrochent à leur fût vénérable des ni-
ches, des images, des plaques votives. 
Aux chaînes qui les entourent, des mains 
pieuses suspendent des bouquets cham-
pêtres. On les trouvait parés, ces jours-
ci, de bottes de chrysanthèmes souvent 
renouvelées. 

En musant dans la forêt, on prend par 
surcroît une leçon d'histoire. Ce domai-
ne royal est sillonné de voies aux noms 
prestigieux que jalonnent des monu-
ments mi-religieux, mi-guerriers. La 
croix Saint-Simon glorifie les victoires 
de Louis XIII, la croix de Noailles cel-
les de Louis XIV. La Croix-Pucelle fut 
érigée par Dunois pour fêter les exploits 
de Jeanne d'Arc. Les Loges, la Muette, 
la Faisanderie rappellent certains mo-
ments glorieux ou gracieux du passé de 
la forêt... 

En cette saison, peu de bêtes et d'oi-
seaux hantent la futaie dépouillée. Si les 
merles des halliers et les corbeaux des 
clairières restent fidèles à leurs retrai-
tes, les pinsons, les mésanges et les roi-
telets ont émigré vers les cèdres, les ifs 
et les buis touffus des parcs. Plus au 
chaud, ils s'y trouvent assurés d'une 
meilleure provende. Cependant partout 
abondent les écureuils aux jeux ravis-
sants, lis font leurs dernières provisions 
de faînes pour l'hiver. Quand ils vous 
voient venir, ils escaladent le premier 
arbre qui s'offre à leurs griffes. Cachés 
à-demi derrière le tronc et les bran-
ches, ils vous surveillent. Si vous vous 
intéressez à leur ascension, ils y ajou-
tent une séance de voltige qui les fait 
passer, tête dressée et queue en pana-
che, du sommet d'un hêtre à l'autre, à 
trente mètres au-dessus de votre sen-
tier... 

Prolongeant au delà de Carrières-sous-
Bois le soubassement de la terrasse de 
Saint-Germain, un haut mur ancien, en 
forme de rempart, ceinture la lisière en-
tière de la forêt. De loin en loin, il ou-
vre des portes vers la vallée de la Seine. 
Ces guichets sont parfois gardés par des 
maisons forestières dont les façades ba-
digeonnées d'ocre semblent, même dans 
la brume des matins de novembre, bai-
gnées de soleil... 

Au temps de la Révolution, Saint-* 
Germain-en-Laye troqua son nom con-
tre celui de «la Montagne du Bon Air». 
En abandonnant ce vocable de fortune, 
la ville et la forêt n'ont rien laissé per-
dre des vertus qu'il résumait : excellen-
ce du site et salubrité du climat. Ajou-
tez à cela que le pays, en s'équipant à 
la moderne, a su conserver sa grâce élé-
gante d'autrefois et vous connaîtrez le 
secret profond de son charme... 

Le Val, 20 novembre 1938. 

Eug. GKANGIÉ. 

Elle. — Ce n'est pas chic, tu n'as pas 
tenu ce que tu m'avais promis ! 

Lui. — Ne te désole pas, je te promet-
trai autre chose. 
Collègues... 

— Tu as salué ce monsieur dans cet-
te limousine ? 

— Oui, c'est un de mes collègues. 
— Que fait-il ? 
— Il signe les lettres que je tape à 

la machine. 
A quoi bon ? 

— Un budget ? Pourquoi faire On 
en vote un chaque année, et, chaque 
année, on le dépense I 

LE LISEUR, i 

n 
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COMMISSION &E PROPAGANDE 
DU BON PAIN 

La première réunion de la Commis-
sion d'Etude et de Propagande du 
Bon Pain du Lot a eu lieu jeudi der-
nier 24 novembre à 21 heures dans 
une salle de la Chambre de Commer-
ce à Cahors. 

Dans une intéressante allocution, 
M. le Dr Peindarie exposa d'abord le 
but de cette Commission qui est 
l'augmentation de la consommation 
du pain par l'amélioration de la qua-
lité et développa ensuite dans quel 
sens elle devait porter ses efforts. 

Après cet exposé, les représentants 
de la Meunerie et de la Boulangerie 
départementales déclarèrent que leurs 
groupements étaient entièrement d'ac-
cord pour apporter à leur travail tou-
tes modifications pouvant donner sa-
tisfaction aux souhaits du Corps mé-
dical, relatifs à la mouture ou à la 
panification du froment. 

L'intérêt général de cette initiative 
n'échappera à personne, du fait 
qu'une plus grande consommation de 
l'aliment de première nécessité qu'est 
le pain entraînerait une diminution 
de son prix, par suite de la suppres-
sion des taxes de résorption des excé-
dents de blé. 

Au cours de la réunion, si fut pro-
cédé à l'élection du Bureau qui est 
ainsi constitué : 

Président : M. le docteur Peinda-
rie, Conseiller général du Lot. 

Vice-Présidents : MM. Contou, Pro-
fesseur au Lycée Gambetta, et Cal-
mels, Président de la Chambre d'Agri-
culture. 

Trésorier : Maître Fabre, Notaire à 
Cahors. 

Secrétaire : M. Roger Estival, se-
crétaire du Syndicat des Meuniers du 
Lot. 

Secrétaire adjoint : M. Bourrières, 
Président de la Fédération de la Bou-
langerie du Lot. 

La Commission se réunira inces-
samment afin d'établir son plan de 
travail. 

Armée de réserve 
Notre compatriote, M. Roger Nay-

rac, instituteur à Strenquels, est 
promu officier de réserve. 
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A NOS CORRESPONDANTS 
Nous avisons nos rédac-

teurs correspondants qu'en 
exécution du décret-loi rela-
tif à l'affranchissement des 
correspondances postaies, 
leurs plis HORS SAC NON 
FERMES doivent être affran-
chis comme suit : 

0 fr. 50 jusqu'à 20 gr. 
0 fr. 60 de 20 à 50 gr. 
Nous les prions de vouloir 

bien se conformer à l'avis ci-
dessus afin de nous éviter des 
frais de surtaxe, 
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EDJEN 
JEUDI — SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Une magnifique réalisation 
11 vedettes 

DANS 

Nuits de Princes 
inspiré du roman de Joseph KESSEL 

AVEC 

Kaie de NAGY, Marina SHUBERT, 
Jean MURAT, Fernand FABRE, Pau-
line CARTON, Ernest FRING, Nico-
las KO LINE, MILLY MATHIS, AL.CO-
VER, René LEFÈVRE, Pierre LAR-
QUEY. 

le plus GAI 

le plus CHARMANT 
le plus ORIGINAL 
le plus SPIRITUEL 

le plus ATTRAYANT 
le mieux INTERPRÉTÉ 

WHiiiiinnnninnniisiiiiniiiiiiiiiiiiainninia 

PMNSdesFÊTES 
JEUDI 1er 

SAMEDI 3, DIMANCHE 4 DECEMBRE 
(à 20 h. 45) 

t DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Deux grands films 

Un carré d'as : 
Eric Von Stroheim, Albert PRÉJEAN, 

Jany HOLT et Louis JOUVET 
DANS 

Le premier grand fûm policier français 

L'Alibi 
de Marcel ACHARD 

L'intrigue attachante de « L'Alibi » 
intéressera, bouleversera, / impression-
nera. 
Roger TRÉVÏLLE et Germaine ROGER 

dans une amusante comédie 

i Jacque et Jacotte 

Chambre d'Agriculture 
du Lot 

La Chambre d'Agriculture s'est réunie 
le 24 novembre, M. Calmels, président, 
en ouvrant la séance a prononcé l'allo-
cution. suivante : 

« Monsieur le Secrétaire général, 
« Laissez-moi vous remercier de nous 

avoir fait l'honneur et l'amitié d'avoir 
bien voulu partager le modeste repas 
que, par une habitude traditionnelle, 
nous faisons lors de la réunion de la 
Chambre d'Agriculture. 

« Vous avez ainsi pris contact plus 
intime avec la représentation profes-
sionnelle paysanne du Département du 
Lot et si je ne craignais froisser la mo-
destie, bien connue, de mes collègues, 
avec son élite rurale. 

« Vous avez déjà, Monsieur le Secré-
taire général, pu constater par vous-
même, combien les relations sont faci-
les avec nous, même lorsque nous dé-
fendons du mieux que nous pouvons les 
intérêts qui nous sont confiés et si vous 
permettez que je vous documente, je 
vais définir devant cette assemblée ce 
que sont en général les Chambres 
d'Agriculture et en particulier ce qu'a 
fait celle du département du Lot. 

« Toutes les fois qu'il s'est agi de re-
vendications paysannes justes et équi-
tables, notamment de l'amélioration de 
la classe rurale, nous avons été tou-
jours à l'avant-garde, méritant ainsi la 
confiance que la paysannerie lotoise 
nous a non seulement témoignée mais 
renouvelée depuis la création des 
Chambres d'Agriculture. 

« Tout d'abord, il faut savoir que les 
Chambres d'Agriculture ne sont auprès 
des Pouvoirs publics que des organes 
consultatifs et professionnels. C'est 
dans ces attributions limitées que nous 
avons essayé de remplir un rôle utile et 
d'intérêt agricole. 

Certes, pour remplir une œuvre vrai-
ment efficace, les Chambres d'Agricultu-
re auraient dû avoir des pouvoirs plus 
étendus, être plus écoutées et disposer 
de ressources plus importantes, mais 
nous n'avons pas voulu surcharger, par 
des impôts nouveaux, l'agriculture dé-
jà écrasée par le poids des impôts et 
nous nous sommes contentés de deman-
der au propriétaire la charge modique 
de 15 centimes) trois sous par hectare. 

« Avec ces faibles ressources la 
Chambre d'Agriculture du Lot a pu ce-
pendant apporter de précieux encoura-
gements à la production agricole de no-
tre département, elle a aidé les Caisses 
locales d'Assurances Mutuelles contre la 
Mortalité du Bétail, réassurées en leur 
attribuant une subvention de 10/0 pour 
toutes les pertes subies, elle a organisé 
un Service d'Avertissement contre les 
maladies de la vigne, très apprécié et 
subventionné les Concours itinérants et 
spéciaux de la race ovine des Causses 
du Lot, créé, si on peut dire, la culture 
fruitière dans notre vallée et ici, le plus 
beau fleuron de sa couronne, favorisé 
l'enseignement agricole en accordant 
des bourses importantes aux fils d'agri-
culteurs qui suivent les cours de l'Eco-
le d'Agriculture d'Hiver de Cahors. 

« Tels sont les points essentiels de 
l'action financière de la Chambre d'Agri-
culture dans le cadre départemental. Au 
point de vue moral, elle a émis de nom-
breux vœux qui, malheureusement, n'ont 
pas tous reçu satisfaction, mis à l'étude 
des questions d'intérêt général pour éclai-
rer les Pouvoir publics sur les besoins 
de notre agriculture. 

« Sans vouloir entrer dans le détail, 
soit pour les vins de Cahors, sous l'ins-
piration de M. Capmas, viticulteur aver-
ti, soit pour la culture du tabac, sous 
celle de M. Couderc, Président de la Fé-
dération des Planteurs du Tabac, nous 
avons fait œuvre utile. 

« Vous m'excuserez, Monsieur le Se-
crétaire général, d'avoir été si long, 
mais il était nécessaire de faire bien 
connaître, par ce petit résumé, ce que 
furent notre rôle et notre œuvre depuis 
la création des Chambres d'Agricultu-
re. Tout cela, c'est du passé, il nous 
faut dorénavant regarder bien en face 
l'avenir et étudier de près ce que sera 
l'œuvre de demain, la Caisse nationa-
le des Calamités argicoles, les Alloca-
tions familiales, la Retraite des vieux, 
la désertion des campagnes. 

« Ces questions de premier plan, 
nous en avons la certitude, sont étu-
diées avec soin par nos parlementaires 
dont les hautes destinées jettent tant 
d'éclat sur notre département. 

« Nous savons aussi trouver chez M. 
le Préfet et chez vous-même, Monsieur 
le Secrétaire général, l'appui et le ré-
confort dont nous avons tant besoin 
dans les circonstances actuelles et puis-
que l'occasion m'en est offerte, permet-
tez-moi dé vous remercier de votre bon 
accueil, chaque fois que j'ai l'honneur 
de franchir le seuil de votre cabinet. » 

Le Secrétaire général se déclare sen-
sible à l'accueil qu'a bien voulu lui ré-
server la Chambre d'Agriculture et se-
ra toujours heureux dans la mesure de 
ses moyens de lui apporter son appui 
et sa collaboration. 

Après avoir remarqué l'importance 
de l'agriculture, suprême ressource du 
pays, il souligne que l'œuvre réalisée 
par la Chambre d'Agriculture dans le 
passé, ne doit pas arrêter son élan, bien 
au contraire, et que l'avenir l'appellera 
à réaliser des tâches encore plus im-
portantes. 

*** 
La Chambre d'Agriculture a décidé de 

continuer ses efforts : en encourageant, 
par l'attribution de bourses nombreu-
ses les parents des élèves de l'Ecole 
d'hiver ; en accordant des subventions 
pour la construction de plate-formes à 
fumier avec fosse à purin ; en organi-
sant un Concours itinérant des repro-
ducteurs mâles des espèces bovine, ovi-
ne et porcine ; en subventionnant le 
Concours spécial de la race ovine des 
Causses du Lot ; en subventionnant les 
Comices agricoles pour la tenue de leurs 
concours ; en assurant le fonctionne-
ment d'un service pour les avertisse-
ments agricoles pour la lutte contre les 
ennemis de la vigne. 

La Chambre d'Agriculture a adopté à 
l'unanimité la motion suivante : 

CHAMBRE DE METIERS 
DANS LE LOT 

Nous publions ci-dessous le texte 
d'une lettre adressée à M. René Besse, 
Député de Cahors, par M. Pomaret, 
Ministre du Travail, au sujet de la 
création d'une Chambre de métiers 
dans le Lot : 

« Monsieur le Ministre et cher 
« Collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler 
« mon attention sur le projet ten-
« dant à la création, dans le départe-
« ment du Lot, d'une Chambre de 
« Métiers dont le siège serait fixé à 
« Cahors et dont la circonscription 
« s'étendrait au département. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
« naître que mon Administration a 
« établi le projet de règlement d'ad-
« ministration publique nécessaire 
« pour la création d'un pareil orga-
« nisme; ce projet de décret a été dé-
« jà communiqué à mes collègues du 
« Commerce et de l'Education Na-
« tionale, qui sont également appelés 
« à le contresigner et qui ont donné 
« leur avis favorable. Il est actuelle-
« ment soumis à l'examen du Conseil 
« d'Etat. 

« Je ne manquerai pas de vous te-
« nir informé de l'état d'avancement 
« de la question. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre et cher Collègue, l'assurance 
« de ma haute considération. » 

Le Ministre : 
POMAREÏ-Signé 
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Fête de la Ligue Auvergnate 
La fête de la Ligue Auvergnate et 

du Massif-Central sera célébrée à Pa-
ris le 3 décembre. 

Le banquet qui aura lieu samedi 
soir sera présidé par M. A. de Monzie, 
député du Lot, ministre des Travaux 
publics. 

Les Saint-Céréens à Paris 
La réunion des Saint-Céréens de 

Paris organise pour le dimanche II 
décembre, à 20 heures, un banquet 
amical servi chez M. Pouget, 35, rue 
Le-Brun (13'). 
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ETRE STAR ? 
Qui peut se vanter de n'avoir jamais 

envié l'exîstence merveilleuse des stars 
de l'écran ? Combien de fois ne vous est-
il pas arrivé de quitter un cinéma, en 
proie à un immense désir d'imprévu, de 
luxe ou même d'aventure ? 

Etre star ? Ce n'est pas rêver aux ca-
chets fabuleux des grandes vedettes. Etre 
star 1 C'est quitter une existence quoti-
dienne et monotone, découvrir réelle-
ment ces horizons qu'on ne voit qu'à 
l'écran, être libre de courir le monde, 
de fréquenter les palaces ou d'habiter 
un chalet accroché à la montagne. 

Alors pourquoi être star lorsqu'il suf-
fit d'être riche ? 

Etre riche ! Pour ne plus avoir d'en-
traves à sa fantaisie. Aussi, ne laissez 
pas passer le temps puisque demain peut-
être vous pouvez réaliser tant de rêves ! 

Rien n'est impossible au moment où la 
LOTERIE NATIONALE vous offre sa 
Tranche du Cinéma, 13e Tranche 1938 ! 
La Tranche du Cinéma vous ouvrira, 
mieux que le plus bel engagement du 
monde, les portes au delà desquelles tous 
les désirs deviennent réalités ! 
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« Au nom des populations agricoles 
qu'elle représente et qui sont profondé-
ment attachées à la paix, adresse à 
M. Edouard Daladier, Président du 
Conseil, à M. Bonnet, Ministre des Af-
faires étrangères et à M. de Monzie, Mi-
nistre des Travaux publics, ses plus vifs 
remerciements pour le dévouement in-
lassable dont ils ont fait preuve pour le 
maintien de la paix en Europe durant 
la grave crise de septembre et félicite 
M. le Président Daladier d'avoir épar-
gné au monde la plus effroyable des ca-
tastrophes. » 

Elle a adopté les vœux suivants rela-
tifs aux Allocations familiales,, à la Re-
traite des vieux travailleurs, aux Cala-
mités agricoles et à la détaxe du fluel-
oil, utilisable en agriculture pour la lut-
te contre les gelées. 

« Considérant : 
« Que l'exode rural, véritable fléau de 

nos campagnes, est imputable, en gran-
de partie à une protection insuffisante 
de la profession agricole ; 

« Que la loi sur les Allocations fami-
liales constitue une charge trop lourde 
pour les paysans dont les revenus sont 
précaires et incertains ; 

« Que, lorsque les forces l'abandon-
nent, le vieux travailleur des champs n'a 
souvent aucun secours aSsez efficace 
pour le préserver de la misère » ; 

Emet le vœu, souvent renouvelé : 
« 1. Qu'une assurance obligatoire ga-

rantissant le minimum d'existence, 
c'est-à-dire 70 0/0 des récoltes, soit 
créée le plus tôt possible ; 

« 2. Que la loi sur les Allocations fa-
miliales, qui est d'intérêt essentielle-
ment national, soit financée par tous les 
Français ; 

« 3° Que la loi sur la Retraite des 
vieux travailleurs soit votée dès que la 
situation financière le permettra. » 

« Considérant : 
« Qu'après les expériences de lutte 

contre les gelées qui ont donné des ré-
sultats concluants dans la région, il y 
aurait lieu de faciliter et de multiplier 
les tentatives, émet le vœu que le fluel-
oil, employé à la chauffe des appareils 
soit détaxé et soit livré à un prix abor-
dable pour les usagers agricoles. » 

La Chambre d'Agriculture a enfin 
fourni ses avis à l'Assemblée permanen-
te des Présidents des Chambres d'Agri-
culture sur le statut du métayage, la ré-
glementation de la monte publique des 
taureaux,, la radiophonie agricole, l'amé-
lioration du logement rural et la réor-
ganisation du service de la répression 
des fraudes. 

LES OFFICIERS DE RÉSERVE DU LOT 

Assemblée générale 
et banquet du 20 novembre 

L'assemblée générale de l'Associa-
tion des Officiers de réserve du Lot 
s'est tenue le dimanche 20 novembre, 
à Cahors, sous la présidence de M. le 
capitaine Rajade, vice-président, en 
présence de nombreux camarades, ve-
nus de tout le département. 

Après le compte rendu moral de 
l'association, présenté par M. le 
Commandant Lartigue, secrétaire gé-
néral et l'exposé de la situation £nan-
cière des plus satisfaisantes, présen-
té par M. Monjoual, trésorier, M. Ra-
jade salue la mémoire des camarades 
décédés au cours de l'année : M. le 
Lieutenant Fraysse, adjoint au mai-
re de Cahors et M. le Capitaine Del-
pech, de Bélaye, et renouvelle ses 
condoléances aux familles. Il adres-
se les meilleurs souhaits de bienve-
nue aux nouveaux adhérents. 

M. Rajade donne connaissance 
d'une lettre de M. le Commandant 
Eug. Grangié, président de l'associa-
tion, qui, en raison de son état de 
santé, déclare ne plus pouvoir assu-
mer la charge de Président. M. Ra-
jade demande également, en raison 
de son âge, à résigner ses fonctions 
de vice-président. M. Monjoual décla-
re, à son tour, ne pas demander le 
renouvellement de son mandat de 
trésorier. 

Après un échange de vues, il est 
procédé à l'élection du bureau, pour 
deux ans. Il est ainsi composé : 

Président : M. le Médecin-Colonel 
Fourgous ; Vice-Présidents : M. le 
Capitaine Guichard, censeur au Ly-
cée Gambëtta; M. Calmette, à Cajarc; 
M. Murât, à Souillac ; Secrétaire gé-
néral : M. le Commandant Lartigue ; 
Secrétaire adjoint : M. le Capitaine 
Bergon ; Trésorier : M. le Lieutenant 
Latouille ; Trésorier adjoint : M. le 
Capitaine Gary ; Membres du Conseil 
d'administration : MM. le Comman-
dant Bru, les Capitaines Bénard, 
Bourdarie, Bersegol, Chabal, Deniau, 
Colomb, Gaston, Bardière, Catala, 
Louradour, Monjoual. 

MM. Grangié, Rajade et Monjoual 
sont nommés par acclamations à 
l'honorariat de leurs fonctions. 

Une adresse de sympathie est aus-
sitôt signée par tous les camarades 
présents pour être adressée à M. le 
Commandant Grangié, en souvenir de 
ses douze années de présidence à la 
tête de l'association. 

Après un échange de vues sur des 
motions ou des vœux, présentés par 
plusieurs membres, la séance est le-
vée à midi. 

*** 
A midi trente, un banquet réunis-

sait dans les salons de l'hôtel de 
l'Europe une cinquantaine de convi-
ves, sous la présidence de M. le Lieu-
tenant-Colonel Audeguis, comman-
dant d'armes, entouré de M. Raja-
de, vice-président honoraire ; Gayet, 
pharmacien-capitaine, représentant la 
MuinicApalité. ; Miran, adjudant-chef, 
président de l'Association des Sous-
Officiers de Réserve du Lot ; Four-
gous, président et Guichard, vice-pré-
sident. 

Le menu, excellemment préparé et 
servi, fit le plus grand honneur aux 
renommés vatels, Mme et M. Lacour, 
dont la renommée n'est plus à faire. 

A l'heure des toasts, M. Rajade 
donna lecture du discours d'adieu de 
notre excellent président, M. Eugène 
Grangié, qui évoqua avec son talent 
habituel les joies et les peines de l'as-
sociation au cours de l'année et qui 
exprima avec émotion l'attachement 
fidèle qu'il a pour notre association. 

M. Rajade, dans une allocution des 
plus applaudies, adressa à M. Gran-
gié les vœux fervents de tous les ca-
marades pour son complet rétablisse-
ment, salua la présence de M. le Co-
lonel Audeguis, un ancien du 7e, qui 
avait bien voulu accepter de présider 
ces amicales agapes, M. Gayet, ad-
joint au maire, représentant la Muni-
cipalité et M. Miran, représentant 
l'Association des Sous-Officiers de 
Réserve. 

En quelques fortes paroles, l'excel-
lent vice-président honoraire souli-
gna le rôle primordial des officiers de 
réserve en cas de mobilisation et fit 
le vœu de voir tous nos camarades 
réaliser l'union si nécessaire, en adhé-
rant à notre association. Et il leva 
son verre à la prospérité de notre 
amicale et de tous ses membres. 

Puis M. le Médecin-Colonel Four-
gous, dans une allocution excellente, 
remercia les camarades de l'honneur 
qu'ils lui ont fait en l'appelant à la 
présidence de leur association, hon-
neur dont il sent tout le poids, en mê-
me temps qu'une légitime fierté. Il 
trace, en termes délicats, un éloge 
mérité de son prédécesseur, M. le 
Commandant Grangié, qui sera una-
nimement regretté et il confondit 
dans cet éloge" M. le Capitaine Raja-
de, le dévoué vice-président. Il insis-
ta sur la nécessité de maintenir une 
étroite liaison et une franche colla-
boration entre les officiers d'activé et 
de réserve, salua M. le Commandant 
Jarmes qui a bien voulu honorer ce 
banquet de sa présence et but à la 
vitalité de l'association et aux famil-
les de ses membres. 

M. Miran, Président de l'Associa-
tion des Sous-Officiers de Réserve, 
prit à son tour la parole pour remer-
cier l'association de continuer une 
tradition, en l'invitant à son banquet 
annuel pour souligner la cordiale so-
lidarité qui unit officiers et sous-offi-
ciers de réserve et pour féliciter les 
sous-lieutenants Magné et Taupiac, 
nouvellement promus officiers. 

Au nom de la Municipalité, M. 
Gayet, en termes heureusement choi-

Le triomphe 
de la cigarette toute faite 

« Je suis un grand fumeur, disait le 
poète François Coppée. Depuis l'âge de 
18 à 19 ans, je grilîe toute la journée des 
cigarettes. » Et il ajoutait qu'il considé-
rait le tabac « comme un excitant au tra-
vail et au rêve ». 

Nous aussi, nous avons besoin de tra-
vail et de rêve pour nous bien porter. 
C'est peut-être pour cela que même sans 
y penser, nous fumons des cigarettes. Il 
est vrai que la Régie Française nous y 
aide par tous les perfectionnements 
qu'elle a apportés dans la fabrication du 
tabac et des cigarettes. 

Quand, par ordonnance royale du 17 
novembre 1629, Richelieu frappait d'un 
impôt de 30 sols par livre le tabac en 
provenance de l'étranger, il y voyait une 
source de revenus pour l'Etat et, certes, 
il ne se trompait pas. Dès le début, cette 
taxe atteignait 150.000 livres. Elle pro-
duisit 600.000 livres en 1674 et Louis XIV 
établissait le monopole du commerce des 
tabacs. « Seuls, était-il dit dans la décla-
ration royale, les fermiers des droits du 
Roy, leurs procureurs ou commis, peu-
vent faire commerce, vente ou débit de 
tabacs. » 

Le Monopole a duré, il dure encore 
pour le plus grand bien des fumeurs et 
leur plaisir... Si l'on en juge par la con-
sommation de tabac qui ne fait que croî-
tre, si l'on en juge, ne serait-ce que par 
les recettes du Trésor : de 12 à 13 mil-
lions sous Napoléon 1", le produit de la 
vente passe à 800 millions avant 1914 
pour atteindre aujourd'hui 5 milliards. 

Ce chiffre de cinq milliards prouve le 
succès de la cigarette et est tout à l'hon-
neur du Monopole qui, peu à peu, a ame-
né les fumeurs à ne fumer que des ciga-
rettes toutes faites, mais parfaites dans 
leur fabrication. 

On ne roule plus sa cigarette. Est-ce 
une question de mode ? Non ! mais de 
facilité, d'économie et de bon sens. Rou-
ler sa cigarette ? A quoi cela servirait-il 
puisque la Régie vous offre des cigaret-
tes qui, en raison même de la qualité des 
tabacs et de leur fabrication soignée et 
même du choix du papier sont vraiment 
des cigarettes qui plaisent, des cigarettes 
mécaniquement faites, bien moulées, 
d'égale et belle grosseur. 

Des cigarettes toutes faites... oui vrai-
ment. Vous avez les BALTO, vous avez 
les CONGO, vous avez les WEEK END, 
vous avez les NAJA, vous avez les MYR-
TIL, vous avez les CELTIQUES. Que sais-
je encore ? Toutes les variétés de ciga-
rettes de la Régie Française. 

Une chose est certaine. D'où vient le 
succès deç CELTIQUES, des CELTIQUES 
en Caporal ordinaire à 4 fr. les vingt, si 
populaires, et des CELTIQUES en capo-
ral doux dénicotinisé à quinze sous de 
plus les vingt en paquets verts ?... Tout 
simplement de ce que leur tabac plait, 
mais aussi qu'elles sont de bonnes et gro-
ses cigarettes toutes faites, des cigarettes 
bien faites, des cigarettes parfaites. 

Caisse d'Epargne de Cahors 
La Caisse d'Epargne ordinaire de 

Cahors informe le public que les in-
térêts, qui seront servis aux dépo-
sants en 1939 ont été fixés à 3 fr. 25 
pour 100. 

Ces intérêts sont exempts de l'im-
pôt cédulaire. 

Les remboursements d'acomptes 
sont effectués à vue. 

Les intérêts de l'année écoulée, 
sauf demande contraire du titulaire, 
sont payables au porteur du livret. 

Il est loisible à tout déposant de 
ladite caisse de faire des versements 
ou d'effectuer des remboursements 
dans une caisse ordinaire quelconque 
de France. 

Il est rappelé que les bureaux sont 
ouverts tous les jours de 9 heures à 
11 h. 30 et de 14 h. à 16 h., à l'ex-
ception des dimanches et des jours 
fériés. 

Ils seront fermés comme tous les 
ans en raison du calcul et de la capi-
talisation en fin d'année des intérêts 
des comptes individuels du 18 décem-
bre au 2 janvier inclusivement. 

Chambre des notaires 
La Commission d'examen instituée 

par la loi se réunira au Palais de 
Justice à Cahors, le 6 décembre, pour 
procéder aux épreuves écrites et ora-
les de l'examen professionnel de no-
tariat. 
UIIIIIIIItlIillllllHlllllUIllllllUIIIIIIIIIIIIIIIIHIII 

Le Public est informé qu'exception-
nellement, la majorité des Salons de 
Coiffure pour hommes et dames de 
Cahors, seront ouverts le dimanche 
4 décembre, toute la journée. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI 
sis remercia l'association de son ai-
mable invitation et salua MM. Gran-
gié et Rajade, dont il loua les quali-
tés de cœur et d'esprit, ainsi que leur 
dévouement à notre chère association. 
Il se félicita de la collaboration si 
cordiale de la Municipalité et de l'au-
torité militaire, dont il salua le re-
présentant en termes délicats et 
pleins d'à-propos. Il remercia l'asso-
ciation de maintenir les plus pures 
vertus militaires l'union, la discipli-
ne et le courage et but à sa prospé-
rité. 

Enfin, M. le Lieutenant-Colonel 
Audeguis, dans une vibrante allocu-
tion salua le corps des officiers de 
réserve et définit le grand devoir de 
l'heure présente : être unis pour être 
forts, être forts pour être respectés. 
Rappelant les paroles mémorables du 
maréchal Foch, il demanda aux offi-
ciers de réserve de rester groupés, en 
collaboration confiante avec leurs ca-
carades de l'active et de poursuivre 
leur perfectionnement pour acquérir 
la maîtrise d'eux-mêmes. En termes 
élevés, il rappela que la volonté au 
service d'un idéal est la meilleure ga-
rantie de la paix. 

Des triples bans précipités, battus 
avec ensemble, saluèrent ces diffé-
rents discours et c'est dans une at-
mosphère de franche cordialité et de 
fraternelle camaraderie que se ter-
mina cette amicale réunion. On se 
sépara à regret, en se donnant ren-
dez-vous encore plus nombreux à l'an 
prochain. 
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Cours du 2« degré E 

Ces cours ont débuté ]a 
dernière au lycée Gambetta 
bernard a traité l
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programme: « Histoire de* f • so1 
dés doctrines économique, s e< 
Moyen Age au Mercantilisme û« 

M. Favarel a exposé • « jlu. 
des rapports de la France Pt ;,ire 
lemagne » : Des origines à h. , ]'A]-
de Bouvines. a V(itailie 

Nous en donnons ci-desson, 
sumé succinct : s l,n ré-

Histoires des faits et doctri 
nomiques du Moiicn-\aP

 nes e'co-
cantilisme. 9 au Mer. 

M. Dubernard, à son premie., 
.'Histoire des faits et doctrine, • 
niques, traite du Moyen Afîe \ 

Mercantilisme. La pensée nié/- du 

nous dit-il dominée par le Hn„ ale> 

d'Histoire des faits et doctrinl?-C0Urs 
mimiiui J._ ■»«■-_ u"s ecorio 

et 
liév, 

tholique, nous présente unel^ • 
économique originale et nUj """e 

qui proclame en gros l
a
 cond^f"'6 

tion de l'esclavage antique ln J.
 A

" 

té du travail, la fraternité huïni" 
et le détachement de la richesse r e 

« l'Age dé modération ». Les f ■St 

économiques les plus remarquai 
sont la vie au manoir (où nous / 
controns déjà la division du travvn 
et l'artisanat. Le Moyen Age f0 l'artisan européen et, pour de 
siècles, forge sa mentalité scrun„i»8S 

se et honnjête. puieu" 
Le Mercantilisme, qui vient amès 

contraste étrangement par son pW 
matisme avec l'éthique économise" 
médiévale. Pour l'économiste et ] 
juriste, deux grands faits se produf 
sent pendant cette période, nous dii 
le conférencier : 

Lé capitalisme naît dans les mains 
du marchand qui inaugure le cycle 
« Argent, Marchandise, Argent » 
succédant à celui de « Marchandise' 
Argent, Marchandise » et l'effort 
combiné de la royauté et de la bour-
geoisie des communes aboutit à la 
centralisation monarchique et à la 
création de l'Etat moderne, que les 
légistes vont étayer de leurs formules 
juridico-politiques. 

La Renaissance, le schisme, la re-
mise en honneur du paganisme oré-
co-latin, les grandes découvertes for-
ment définitivement l'esprit mercan-
tile. 

L'histoire des faits économiques 
nous montre trois types nationaux 
de mercantilisme: bullionisme du 
conquistador espagnol, industrialis-
me du huguenot français du temps 
de Colbert, mercantilisme « mar-
chand » du quaker et du puritain an-
glais du temps d'Elisabeth. Les ac-
teurs de ces « -socialismes monarchi-
ques » vont édifier respectivement 
l'éphémère splendeur espagnole, la 
prospérité de la riche Angleterre qui 
semble « vouée au noir » (esclaves 
d'abord, charbon ensuite) et la gran-
deur française. 

La position de l'Angleterre et de la 
France comme nations « possédan-
tes » semble singulièrement remon-
ter au Mercantilisme. 

M. Dubernard donné ensuite un 
aperçu de la doctrine avec une étude 
de Jean Bodin (xvr siècle), auteur de 
deux ouvrages remarquables : « La 

^réponse aux paradoxes de M. de Me-
lestroit » où il met en relief la théo-
rie quantitative de la monnaie et où 
il s'avère libre échangistie, et ses 
trois livres « De la République » où 
il esquisse sa théorie des « climats » 
devançant Montesquieu et Taine. 

Suit un exposé sur Montchrétien 
(xvi° et XVII6 siècles), auteur du 1" 
traité d'Economie politique, dont la 
doctrine se réalisera dans l'œuvre de 
Colbert. « Sans cette doctrine, nous 
« dit M. Dubernard, sans la mentali-
« té qu'elle a créée, la France n'eut 
« peut-être jamais été « le plus beau 

i« royaume qu'occilade de soleil. » 
L'ascension anglaise par le mar-

chand, l'usurier et le corsaire marin 
fait l'objet d'une étude minutieuse 
de notre conférencier ainsi que Mun, 
Child, Petty et Locke, doctrinaires du 
Mercantilisme anglo-saxon. 

Terminant son exposé, M. Duber-
nard dit : « L'histoire est grande 
conseillère ». Je pense qu'il n'e? 
•rien de plus vrai si l'on cherche à ti-
rer de l'âge mercantiliste, non Point 

des expériences peut-être, mais des 
leçons à l'usage du présent. 

*** 
Rapport de la France et de l'Allema-

gne, des origines à la bataille at 
Bouvines (1214). . , 
« Y a-t-il une loi inexorable qui l'e' 

« riodiqjuement oppose ces «eu* 
« peuples ou plus exactement *s 

« deux Etats l'un contre l'autre? W 
« bien n'y a-t-il à ces conflits repe' 
« tés que des causes plus simplemeD 

les « humaines ? 
« Ces deux questions, je nie 

« suis très souvent posées, et j'*£L, 
« qu'il est difficile d'y répondre &m' 
« plement. Et si la vérité absolue D^ 
« nous est point accessible du nioi 
« peut-on penser que l'étude s^nc6je « des rapports de la France et . 
« l'Allemagne depuis leur ong? 
« pouvait aider à les mieux eon 

« prendre... » 
M. Favarel expose ainsi le caia: 

tère particulier du sujet qfi'il va , 
ter avec le seul désir de dire la ve 
té. C'est pourquoi il s'attache d . 
à définir les règles de la probité D 

torique dont maints historiens _ 
dit la nécessité absolue et dont s i 
pirait en 1935 la commission 
historiens français et allemands r 



pour mettre les manuels scolai-

(cfUËc°le libératrice ^u ^ mai 1937 

des deux pays en accord avec les 
^sultats de la recherche historique 

t National-Socialische Erzeitung du 
« mai 1937). 

Dans le domaine de l'histoire, il ne 
faut donc avancer que ce dont on est 
■ ûr ce qui est étayé par des faits, des 
Srevives vérifiées ou vérifiables. 
P En s'inspirant de ces principes, M. 
Favarel nous fait constater qu'il 

'existe vraiment pas d'antagonisme 
franco-allemand pendant le Moyen 

Les luttes des successeurs de Char-
lemagne ne sont que des querelles de 
famille et Bouvines en 1214, un sim-
ple épisode féodal qui aboutit à 
consolider l'amitié des Capétiens et 
des Hohenstaufen. 

La frontière commune des deux 
Etats après le traité de Meersen en 
870 n'augmentera pas les chances 
je conflit entre France et Allemagne 
arc-boutées dos à dos, tendant leurs 
énergies, leurs ambitions ou leurs 
inquiétudes dans des directions op-
posées, l'un vers l'ouest et le nord, 
face à l'Angleterre, l'autre vers le sud 
et l'est, vers les Slaves. 

Mais cet antagonisme naîtra dans 
la deuxième période que M. Favarel 
traitera dans son prochain cours 
qui nous mènera jusqu'à Valmy en 
1792. 

*** 
Le prochain cours aura lieu le sa-

medi 3 décembre au lycée Gambetta. 
Mme Favarel traitera : « Connais-
sance du monde intérieur : la 
conscience. » 

UNE CONFERENCE SUR L'ALLEMAGNE 
C'est un journaliste français reve-

nant d'Allemagne qui viendra le 12 
décembre prochain, au Palais des Fê-
tes donner « le ton » de ce pays de-
vant lequel nous sommes peut-être 
« plus angoissés que lucides ». 

M. Georges Duveau était en Bohê-
me et en Slovaquie cet été 1938 ; il a 
traversé le Reich de part en part : 
Stuttgart, Berlin, Nuremberg... Il a 
vu de près la militarisation de la 
jeunesse et les camps de travail ; il 
connaît bien Ernst Tôlier, Ernst 
Erich Noth et Ernst Glaser, l'auteur 
du « Dernier civil » ; sa conférence 
du 12 décembre sera un reportage 
vécu. 

M. Georges Duveau était naguère 
un Cadurcien ; il est par sa famille 
profondément enraciné dans la terre 
quercynoise et voulut même un mo-
ment faire participer sa province à la 
vie littéraire et politique de ce temps: 
c'était l'époque du « Mât de Coca-
gne ». 

Il est devenu avec Edouard Dol-
léans et Georges Weil un spécialiste 
des questions ouvrières dont il a en-
trepris l'étude sous la direction de 
M. Bouglé, Directeur de l'Ecole Nor-
male Supérieure. Sa causerie du 12 
décembre en même temps qu'elle ex-
primera les angoisses d'un homme, 
nous apportera la chaleur attendrie 
d'un enfant du pays d'Oc. 

La grève générale a fait fiasco 

L'ordre de cesser le travail le 30 no-
vembre n'a pas été suivi à Cahors. Tous 
les services publics de l'Etat, du dépar-
tement, de la commune ont fonctionné 
comme à l'ordinaire. 

Toutefois, on signale que sur la ligne 
de Montauban à Cahors, 28 terrassiers 
sur 60 ont fait grève. Mais ce chantier 
se trouve en Tarn-et-Garonne. 

Somme toute, presque partout, en Fran-
ce, la situation a été normale. A Nice, 
Clermont, Toulouse, il y a eu quelques 
incidents, mais sans gravité. A Paris, 
350 arrestations ont été opérées. 

D'autre part, M. Daladier, informé que 
M. Michelin avait fait fermer ses usines 
de Clermont-Ferrand, a donné l'ordre 
de réquisitionner immédiatement les usi-
nes Michelin et d'assurer ainsi du travail 
aux ouvriers. 

Récompense ministérielle 
Le capitaine Rénard Pierre du CM. 

I-C. 179 a reçu une lettre de félicitations 
du Ministre pour son assiduité et la va-
leur des travaux fournis au cours de 
l'année scolaire 1937-38. C'est la troi-
sième récompense ministérielle obte-
nue par cet officier. 

Nous lui adressons nos sincères féli-
citations. 
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POUR L'AMOUR 
DE 

GUILLEMETTE 
Roman par P. GOURDON 

— Nous avons été folles de partir 
aj«si, commençait-elle à dire, en 
gémissant. Il est encore plus .atroce de 
rester jusqu'au bout sans savoir ce 
Çui s'est passé. 

Guillemette ne partageait pas cet 
avis. Elle comprenait que si le brave 
^e Séac'h avait envoyé une dépêche 
au. lieu de se servir du téléphone, 
c était parce qu'il ne voulait donner 
aucun détail, et que l'on aurait perdu 
Un temps précieux à demander et ob-
tenir une communication téléphoni-
îUe pour se heurter, très probable-
ment, au mutisme obstiné du Breton 
?Ui ne voulait rien. dire. 

Elle eut le courage de s'arracher au 
uence qu'elle-même eût préféré gar-
er, pour essayer de persuader à sa 
elle-mère qu'il ne fallait pas regret-
er d'être parties sans avoir demandé 
^ explications inutiles et que, sans 

ute, Yvon se serait refusé à donner. 
((
 Cet homme nous télégraphiait : 

lou nez Sans rien attendre, il fal-
,aiî Partir. 

Le bal des sapeurs-pompiers 
La Compagnie des Sapeurs-Pom-

piers de Cahors est profondément 
touchée du bienveillant accueil que 
la population cadurcienne a bien 
voulu réserver aux délégués du Co-
mité du Bal, au cours de leurs visi-
tes domiciliaires. 

Elle adresse ses bien vifs remercie-
ments à tous ceux de leurs conci-
toyens dont l'effort généreux permet-
tra de donner au prochain bal qui 
sera donné le 4 décembre prochain au 
Théâtre municipal tout son éclat ha-
bituel. 

Le même jour aura lieu à la Mai-
rie, dans la matinée le Congrès de 
l'Union Départementale des Sa-
peurs-Pompiers où assisteront de 
nombreuses délégations des princi-
paux centres locaux du département. 

Un vin d'honneur sera servi au 
cours de ce Congrès qui se tiendra 
sous la présidence effective de M. de 
Monzie, Ministre des Travaux pu-
blics. 

SERVICE DES EAUX 
Au début de la saison froide, il est 

rappelé aux abonnés du service des 
eaux que pour éviter de voir détério-
rer leur compteur par la gelée ils doi-
vent l'entourer de chiffons, de co-
peaux de sciure de bois ou de paille. 

AVENIR CADURCIEN 
Programme du Concert du diman-

che 4 décembre, de 15 h. à 16 h., Al-
lées Fénelon : 

1. Per Aspéra ad Astra (Marche), 
Urbach. 

2. L'Or et l'Argent (Valse), Lehar. 
3. Le Petit Duc (Fantaisie sur 

l'opérette), Lecocq. 
4. Le Chalet (Air de basse). Solis-

te : M. Nègre. Adam. 
5. Jolival (défilé, tambours et clai-

rons). F. Rivière. 
A l'issue du concert, défilé en musi-

que : boulevard Gambetta, rue Maré-
chal-Foch, place du Marché, rue Cle-
menceau. 

Union philatélique du Quercy 
L'Union informe tous les collec-

tionneurs de Cahors et de la région, 
qu'étant légalement constituée, les 
réunions auront lieu périodiquement 
au siège social, 25, rue de l'Univer-
sité. 

La prochaine réunion aura lieu le 
vendredi 2 décembre à 20 h. 30. A 
cette séance sera mis au point un rè-
glement intérieur concernant les 
échanges et les envois à choix. 

Il est de tout intérêt pour les col-
lectionneurs de faire partie de ce 
groupement ; non seulement la coti-
sation est modique, mais ils pourront 
bénéficier d'avantages très intéres-
sants sur les carnets à choix envoyés 
par les négociants en timbres. 

Nous espérons que vous n'hésite-
rez pas à assister à cette séance et 
que vous étant rendu compte par 
vous-même des avantages que vous 
pourrez en retirer, vous adhérerez à 
l'Union. — Le Secrétaire. 

Aux amateurs de ski 
Le Ski-Club Cadurcien informe les 

personnes désirant effectuer des dé-
placements aux stations de sports 
d'hiver que sa prochaine réunion au-
ra lieu au café Tivoli le vendredi 2 dé-
cembre à 21 heures précises. Présen-
ce indispensable de toutes les person-
nes déjà inscrites. 

Ordre du jour : Election du Prési-
dent ; présentation du Bureau. 

Accident 
Au cours de son travail, M. Lagar-

rigue, de Saint-Maurice, s'est blessé 
assez grièvement à un œil. Il a dû 
se rendre, aussitôt, dans une clinique 
à Figeac. 

Morte de congestion sur la route 
M. Gautier, propriétaire, se ren-

dant aux Vitarelles (commune de Ca-
lés), aperçut étendue sur le bord de 
la route, Mme veuve Vernet, âgée de 
83 ans, demeurant à'Ste-Marie. 

Il s'empressa de prévenir M. Pey-
ronnet, gendre de Mme Vernet, de-
meurant à Calés. 

M. Peyronnet transporta Mme Ver-
net à son domicile. Mais, en cours de j 
route, elle succomba. M. le docteur ' 
Constant, appelé à constater le décès, ' 
a conclu à une mort par congestion 
cérébrale. 

Commissariat de police 
M. Duchet, commissaire de police 

a St-Etienne, est nommé commissai-
re spécial de police à Cahors, en rem-
placement de M. Hoff (intérêt de ser-
vice). 

M. Hoff est maintenu dans ses fonc-
tions de commissaire de police près le* 
Gouvernement militaire de Paris et 
de la région de Paris. 

I Le? Sport? i 
Foot-ball Association 

Etoile Cadurcienne (1) bat Albas 
par 7 buts à 1. — Partie jouée sur le 
terrain de l'Etoile par un temps très 
favorable. L'équipe visiteuse se pré-
sente réduite à dix unités. L'Etoile 
fait sortir du terrain un de ses 
joueurs pour essayer d'égaliser les 
chances. 

Mais, tout de suite, les Cadurciens 
montrent une nette supériorité. Leur 
jeu d'ensemble s'avère très efficace 
et, malgré la partie remarquable du 
goal adverse, ils réussissent un sco-
re quelque peu sévère pour les visi-
teurs. 

U.S. Cabrerets bat Etoile Cadur-
cienne (2) par 5 buts à 2. — Devant 
une équipe beaucoup plus lourde, les 
espoirs de l'Etoile font mieux que se 
défendre. Leur mobilité et leur 
adresse suppléent à des moyens phy-
siques encore réduits et, malgré 
l'écart de points final, ils font pres-
que jeu égal avec leurs adversaires. 

Arrondissement de Cahors 
Montgesty 

Déclarations de culture. — Il y a 
eu cette année 57 déclarations de vin. 
La récolte a été de 442 hectolitres 
pour une superficie de 442 hectares 
de vignes. 

43 agriculteurs ont demandé à 
planter du tabac en 1939. Nous 
espérons que tous seront autorisés. 

Luzech 
Rugby. — Dimanche 27 novembre, 

l'Union Sportive recevait sur son ter-
rain le Stade Cadurcien. 

Cahors présenta une équipe plus 
athlétique et dont les joueurs avaient 
plus de métier que le Quinze Luzé-
chois. En effet, ce dernier, à part Si-
mon, n'avait que des jeunes, mais 
qui promettent pour l'avenir. 

En première mi-temps, tous les ef-
forts des deux team ne peuvent 
aboutir. Le ballon sort à égalité, mais 
à la touche les visiteurs sont nette-
ment supérieurs. Les attaques sont 
menées rondement de part et autre 
sans autre résultat qu'un score 
vierge. 

En deuxième mi-temps, on sent 
que les deux équipes veulent conclu-
re, la bataille se poursuit avec éner-
gie, les buts sont menacés à plusieurs 
reprises ; Luzech se cantonne dans 
les 22 adverses, l'essai chauffe à tous 
instants, à plusieurs réprises les 
joueurs plongent dans les buts, mais 
rien n'est accordé. Le jeu se trouve 
aux 50 mètres lorsqu'un joueur ca-
durcien s'empare de la balle, troue la 
défense et va marquer un bel essai 
qui sera l'essai de la victoire. Les Lu-
zéchois ne se tiennent pas pour bat-
tus, ils envahissent les buts cadur-
ciens, attaquent avec décision, appla-
tissent dans les buts et rien ne comp-
te. La fin est siffiée presque aussitôt. 

Cahors : 3 points, Luzech : 0. 
Union Sportive. — La Société spor-

tive, réunie dimanche dernier, consti-
tua son bureau pour l'année 1938-
1939. 

Furent désignés comme : 
Président d'honneur : M. le Maire 

de Luzech ; Président : M. Camille 
Bonnafoux, conseiller municipal ; 
Vice-président : M. Arnal, institu-
teur ; Secrétaire : M. E. Delpouget, 
aide-pharmacien ; Secrétaire adjoint: 
M. Jean Foissac, menuisier ; Tréso-
rier : M. André Pouzergues, garçon 
coiffeur ; Trésorier adjoint : M. Mar-
cel Sébal, tourneur sur bois, grand 
mutilé de guerre, chevalier de la lé-
gion d'honneur. 

Pour fêter cette élection, un vin 

— Il est possible que tu aies raison, 
concédait la jeune femme. Il n'en est 
pas moins vrai que cette ignorance de 
ce que nous allons trouver en arri-
vant à Perros est affreuse.' 

A cela Guillemette ne répondait 
pas, mais elle songeait, à part soi, 
qu'il serait peut-être plus affreux en-
core de savoir la vérité. 

Car elle ne se faisait aucune illu-
sion, et la fatale nouvelle reçue ce 
matin confirmait trop bien les crain-
tes qui l'assaillaient depuis plusieurs 
jours pour qu'elle ne s'attendît pas 
au pire. 

Guingamp... Lannion... Perros-Gui-
rec était maintenant tout près... 
Bientôt l'eau bleue de sa rade appa-
rut et la voiture gravit la côte qui 
monte vers le faîte des falaises domi-
nant la mer. Sur la droite, apparut, 
un peu écrasée par des hôtels somp-
tueux, les trop larges boulevards et 
les villas toutes neuves, la petite égli-
se, fruste mais charmante, avec sa 
nef basse et son clocher trapu, avec 
l'austérité de ses murs de granit. 
Plus loin, se dessina l'ange de Tres-
traou. Et, continuant d'aller vers 
Ploumanac'h, on atteignit enfin la 
villa que le financier, pour plaire à sa 
femme, avait ici bâtie, que Danielle 
avait nommée Kermor, la « maison 
de la mer ». 

La mer l'entourait de toutes parts 
en effet. Elle était perchée au som-
met d'un étroit promontoire, qu'un 
isthme minuscule rattachait à peine 
à la terre et dont les parois verticales 

étaient, à marée haute, battues par 
les flots. 

Sur ce roc immuable, bien que sans 
cesse exposé à la fureur des vagues, 
s'élevait une construction en harmo-
nie avec la sévère beauté du site. Elle 
se composait d'un corps de logis, 
flanqué d'une tour carrée que termi-
nait une plate-forme d'où la vue em-
brassait un immense horizon. 

La maison n'était séparée du bord 
de la falaise que par une mince ban-
de de terrain qu'Yvon, bon jardinier, 
entretenait avec beaucoup de soin et 
où régnait, tout le long d'une allée 
toujours bien ratissée, un parterre 
garni, l'été, de jolies fleurs. 

On entrait à Kermor par une grille 
à deux vantaux, assez large pour li-
vrer passage aux voitures et qu'escor-
taient deux bâtiments de service se 
faisant pendant : l'un, à gauche, où 
Jogeait le ménage le Séac'h, l'autre, à 
droite, garage pouvant abriter trois 
autos. 

Quand Danielle et Guillemette, ha-
letantes d'émotion, arrivèrent devant 
cette demeure isolée, entourée par la 
mer, et à peine reliée à la lande qui, 
l'hiver surtout, restait complètement 
déserte, elles s'aperçurent que, malgré 
l'heure déjà tardive et la nuit com-
mençant d'envelopper toutes choses, 
une extraordinaire animation régnait. 
Des groupes nombreux d'hommes et 
femmes encombraient les abords de 
la villa. Des gendarmes gardaient la 
grille hermétiquement close. 

d'honneur et une soirée dansante se-
ront offerts dimanche prochain 4 dé-
cembre. 

Championnat. — Le match retour 
du Championnat Périgord-Agenais 
entre les équipes Casseneuil-Luzech 
aura lieu à Luzech le 4 décembre pro-
chain. Luzech triompha de Casse-
neuil le 20 novembre par 14 points 
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Les maladies de peau exigent 
un régime 

Régime pénible que celui auquel sont 
astreints ceux qui souffrent d'une mala-
die de peau. A ceux-là, nous redisons que 
pour guérir les maladies externes, il faut 
non seulement purifier le sang, mais en-
core désinfecter l'intestin. C'est parce 
qu'ils atteignent ces deux buts que les 
Sels Largan, dépuratifs par le chlorure 
de magnésium, digestifs par les sels alca-
lins et les sels de fruits, amènent l'amé-
lioration, puis la disparition des psoria-
sis, des eczémas rebelles, de l'acné, des 
rougeurs et des démangeaisons. On fait 
soi-même un litre de solution dépurative 
pour 16 jours de traitement avec un fla-
con de Sels Largan qui vaut 8 fr. 85. Ttes 
Pharmacies. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Obsèques. — Les obsèques de Mme 
veuve Segond ont eu lieu mercredi 
matin, à 10 heures. 

La défunte, âgée de 86 ans, était 
la mère de Mlle Segond, professeur 
de lettres au Collège de Jeunes Filles, 
décédée il y a trois ans. 

Nos condoléances à la famille. 
, La Fête de la Ste-Cécile. — Com-
me chaque année notre société mu-
sicale a célébré la fête de la musi-
que. 

Le soir, à 16 h. 30, a eu lieu au 
Théâtre un brillant concert, sous la 
baguette de M. Escudié et en présen-
ce d'une foule nombreuse. Une men-
tion toute spéciale au 3e morceau : 
« Adagio cantabile de la 8" Sonate », 
magnifiquement exécuté par cinq 
saxophones. 

A 19 h., un banquet réunit tous 
les musiciens à l'hôtel Corn dans une 
atmosphère de cordialité. 

Au dessert, MM. Cérède, président; 
Bouyssou, adjoint au maire, repré-
sentant la municipalité ; Iversenc, 
sous-préfet de Figeac prirent la pa-
role. 

La chansonnette ne perdit pas ses 
droits : plusieurs musiciens montrè-
rent leurs talents dans ce genre et y 
obtinrent un vif succès. 

En résumé, brillante fête qui dé-
montre une fois de plus que la gran-
de amitié règne au sein de notre so-
ciété doyenne. 

Collège Champollion. — Nos meil-
leurs souhaits de bienvenue à M, Ma-
tival, de Gourdon, récemment nom-
mé maître d'internat au Collège 
Qiampollion, en remplacement de 
M. Tourte, appelé à Castelsarrasin. 

M. Matival sera chargé des cours 
d'Education physique. 

Avoue. — M. Pradier est nommé 
avoué près le tribunal de première 
instance de Figeac. Il remplace M. 
Sérindou qui prend une retraite bien 
gagnée. 

Nous adressons à M. Sérindou nos 
vœux de long et paisible repos. Que 
M. Pradier veuille accueillir nos meil-
leurs souhaits de bienvenue ! 

Football-Association. — Ecureuils 
Gramatois (2 buts), Coquelicots (2 
buts). — Les Ecureuils Gramatcis 
avaient fait appel, dimanche dernier, 
aux Coquelicots de Figeac qui 
avaient pour mission de les entraî-
ner sérieusement en vue des rencon-
tres prochaines du Championnat du 
Lot. Disons tout de suite qu'ils y 
réussirent à merveille. 

Les Coquelicots, amputés cepen-
dant de leur gardien de but et d'un 
demi, tinrent la dragée haute aux 
Gramatois. Dès le début, ils surpri-
rent leurs adversaires par leur rapi-
dité d'exécution. D'une minute à 
l'autre, l'on attendait le but qui vint 
enfin. Lavinal, redoublant une balle 
mal contrôlée par un Gramatois, l'ex-
pédiait dans les filets. Aussitôt la re-
mise en jeu, les Coquelicots reparti-

L'un d'eux s'avança au-devant de 
la voiture. 

— Qui êtes-vous, Mesdames 
La jeune fille eut la force de ré-

pondre, puis demanda, frémissante : 
— Qu'y a-t-il ? 
L'homme garda le silence, comme 

s'il n'avait pas entendu la question. 
Il fit ouvrir la grille. Sur son ordre, 
la voiture entra dans la propriété, 
s'arrêta devant la maison d'Yvon. 

Celui-ci, l'air lugubre, attendait sur 
le seuil. Il aida, sans mot dire, les 
deux femmes à descendre et les in-
troduisit chez lui. 

Dans la salle basse, au coin du feu, 
sa femme était assise. Elle ne bougea 
pas et fixa, sur celles qui entraient, 
des yeux hagards. 

— Vous la voyez, dit le vieux Bre-
ton d'une voix sourde. Elle est deve-
nue folle. 

Et il retomba dans son inexplica-
ble et tragique silence. 

-— Mais, parlez, parlez donc ! 
s'écria Danielle. Je veux tout savoir. 
Qu'est-il arrivé ? 

Yvon baissa la tête et murmura : 
— Le plus épouvantable des 

malheurs. 
— Quoi ?... Mon mari ?... Où est-

il ?... 
— Il est mort. 
— Mort !... Où ?... Quand ?... Com-

ment ?... 
— Ici... cette nuit... on l'a assassi-

né, , , 

rent et à plusieurs reprises, à la 
suite de magnifiques mouvements 
ébauchés par la ligne d'avants, de 
belles occasions furent gâchées, soit 
par précipitation, soit par malchan-
ce. C'est à ce .moment que, sur con-
tre-attaque, Delpech réussit à pren-
dre en défaut la défense des scolai-
res. Loin de se décourager, ces der-
niers repartirent et longtemps accu-
lèrent les locaux sur leur but. Merca-
dier, reprenant de volée une passe de 
Tinter, donne l'avantage à la marque 
aux Coquelicots. Quelques phases de 
jeu splendides suivirent, de part et 
d'autre. Un joueur Figeacois heurta 
le poteau gauche, alors que tout le 
monde croyait au but : auparavant, 
Delpech, après une brillante combi-
naison, avait réussi à égaliser. 

La fin fut siffiée par M. Vetel, ar-
bitre très sympathique certes, mais 
insuffisant. 

Du score nul, nous ne dirons 
qu'une chose : il ne représente pas 
l'exacte physionomie de la partie. 
Les Figeacois méritaient 3 buts de 
plus, 

A Gramat, se firent remarquer : 
Bec, par sa puissance ; Blanc et Del-
pech par leur finesse. A Figeac, le 
goal n'eut rien à se reprocher ; les ar-
rières furent énergiques, le demi-
centre, toujours bien placé et précis 
dans ses services, les demi-ailes ra-
pides et avisés. Dans la ligne 
d'avants, très danger «use, deux in-
ters scientifiques surent utiliser aii 
mieux la vitesse et la décision de 
leurs trois-quarts de pointe. Seule 
une déveine peu commune les prive 
de buts qui paraissaient assurés. 

Les^Coquelicots ont, pour leur pre-
mier match, réussi, devant une équi-
pe redoutable un coup d'éclat. Nous 
ne leur ménageons pas nos cordiales 
félicitations. 

Spectacles. —: Au Théâtre muni-
cipal. Dimanche, en matinée et soi-
rée. Réouverture sensationnelle du 
cinéma du Théâtre : « Cette nuit est 
notre nuit », avec Charles Boyer et 
Claudette Colbert. Très beaux com-
pléments. Actualités Paramount, 

Bagnac 

Belles familles. — Deux jumeaux, 
prénommés Pierre et Roger sont nés 
chez les époux Rauffet Albert, de La-
bédie (commune de Bagnac). 

Les jeunes époux avaient déjà une 
fillette et 2 garçons. Nos compli-
ments et nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Rueyres 

Cours des noix. — Des marchands 
de noix, de passage dans notre cité 
et visitant les propriétaires, offrent 
d'acheter le double décalitre de noix 
de 27 à 28 francs. 
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On la voit de nouveau rire 

« ...Fatiguée, déprimée, je n'avais mê-
me plus la force de réagir. C'est votre dé-
licieuse Quintonine qui m'a empêchée de 
sombrer dans la neurasthénie. Depuis que 
j'en prends, l'appétit et le sommeil sont 
revenus. Je sais de nouveau rire, écrit 
Mme L. Percher, Ardentes (Indre)1. » Un 
flacon de Quintonine (huit plantes et du 
Glycérophosphate) permet de faire un li-
tre entier de délicieux vin fortifiant qui 
triomphe de toutes les dépressions. Seu-

lement 5 fr. 75 le flacon. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Accident. — Mardi, le nommé Pao-
lin Mario, ouvrier maçon, occupé aux 
travaux de construction du nouvel 
hôpital, a été blessé à la main gau-
che par la chute d'un moellon. 

Atteint de plaies contuses, il devra 
observer un repos de 15 jours envi-
ron. 

Labastide-Murat 
Les Veinards. — A la 11* tranche 

de la Loterie Nationale, 10 habi-
tants ont gagné chacun 5.000 francs 
et à la 12" tranche, une somme de 
5.000 francs a été partagée entre 10 
personnes possédant un dixième de 
billet. 

Martel 
Foire. — Nous rappelons aux pro-

priétaires-agriculteurs, éleveurs et 
marchands que la grande foire qui 
se tient habituellement le 4 décem-
bre, aura lieu, exceptionnellement, 
cette année, le 3 décembre. 

Souillac 
Ecole professionnelle de Limoges. 

— Notre compatriote, M. André Du-
bois vient d'être admis chef de cui-
sine à l'Ecole professionnelle de Li-
moges. Félicitations. 

Gignac 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. Al-
fred Morel, chef d'escadron de cava-
lerie à Vanves avec Mme de la Ro-
che-Sengensse, propriétaire à Gignac. 

Nous adressons nos meilleurs 
vœux de bonheur aux futurs époux. 

Vayrac 
Subventions. — Le Conseil muni-

cipal a inscrit au budget addition-
nel de 1938 pour être répartie entre 
les sociétés existant à Vayrac, une 
somme de 600 francs : 200 francs à 
la Cie des Sapeurs-Pompiers ; 200 
francs à la Boule Vayracoise ; 200 
francs à l'Union Sportive Vayracoise. 
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Petites annonces 
économiques 

A VENDRE d'occasion bonne machine à 
coudre. S'adresser, 17, quai St-Georges, 
Cahors. 

■ 
A LOUER belle chambre avec cabinet de 

toilette, eau courante, chaude et froide. 
Prendre adresse Bureau du Journal. 

MmmiiiiimiiiiiimiMiiiimmiiiiimmiiimiuu Dernière heure 
Un discours de M. Daladier 

Mercredi soir, à 20 heures, M. Edouard 
Daladier, président du Conseil, a pro-
noncé une allocution qui a été radio-
diffusée : 

« Au soir de cette journée, a-til dit, 
j'ai le droit de dire que le 30 novembre 
restera, en effet, une date historique. Par 
l'échec total de la grève générale, elle 
marque la résolution du pays de collabo-
rer avec confiance à l'effort du Gouver-
nement et d'assurer, par le respect des 
lois, le salut de la France. Je n'ai pas 
besoin de vous dire ce que fut cette 
journée. 

« Les Français savent voir ce qui se 
passe autour d'eux. Les trains ont circu-
lé régulièrement, les services des pos-
tes, des télégraphes, des téléphones ont 
été assurés ; les enfants ont trouvé les 
écoles ouvertes. » 

M. Daladier a ajouté : « Ce qui a triom-
phé aujourd'hui, c'est le principe même 
de la République, le respect des lois, le 
respect du travail, le respect de la pa-
trie. » 

« Une journée de désordre, a encore 
affirmé M. Daladier, aurait diminué la 
position de la France. Mais, vous avez 
prouvé que la démocratie quand elle le 
veut, empêche le désordre de se manifes-
ter et l'anarchie de se produire. Le mon-
de entier sait déjà que la France vient 
de triompher de ses incertitudes inté-
rieures et qu'elle est plus forte aujour-
d'hui qu'elle ne l'était hier. » 

« Ainsi, par la fraternité française 
restaurée, notre patrie deviendra encore 
plus noble et plus fière et chaque Fran-
çais pourra recevoir ainsi sa part de 
bonheur et de paix, dans l'accomplisse-
ment joyeux de son devoir. » 
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Crédit Foncier de France 
Direction départementale pour le Lot 

et le Tarn-et-Garonne 
Prêts aux propriétaires d'immeubles 

avec ou sans amortissements, aux dépar-
tements, aux communes, aux établisse-
ments publics. 

Ouvertures de Crédit pour construire 
par le Crédit Foncier de France et le 
Sous-Comptoir des Entrepreneurs ; les 
ouvertures de crédit peuvent bénéficier 
des bonifications d'intérêts instituées par 
les décrets du 25 août 1937 et 17 juin 
1938 

Pour renseignements s'adresser à M. 
ISSALIS, Directeur départemental, 41, 
rue de la Comédie, Montauban. Tél. 895, 

La jeune femme eut un cri déchi-
rant. Puis, se tordant les mains, et 
folle,' à son ttfhr, comme la vieille 
Bretonne assise au coin de l'âtre, elle 
commanda : 

— Je veux le voir. Menez-moi près 
de son corps. 

— Impossible, répondit Yvon, en 
se mettant en travers de la porte par 
laquelle Danielle voulait sortir. 

— Impossible !...« Pourquoi ?... 
Il dut enfin donner l'explication 

tragique. 
— Parce qu'on a jeté son cadavre 

dans la mer. 
Et comme, si, d'avoir prononcé ces 

mots affreux, lui donnait soudain la 
force de poursuivre l'horrible récit, il 
raconta tout. 

Lorsque, quinze jours plus tôt, M. 
Aubin avait quitté Kermor, il avait 
prévenu Yvon et sa femme qu'il re-
viendrait au bout de deux semaines, 
le jeudi soir, qu'il dînerait à Lan-
nion comme il en avait Fhabitude et 
arriverait tard, dans sa petite voiture. 
Il avait recommandé qu'on ne veil-
lât pas pour l'attendre, ajoutant que 
c'était inutile, puisqu'il avait la clé 
de la grille. 

Les Le Séac'h avaient été fort éton-
nés que Guillemette leur demandât, 
par téléphone, le mardi, si M. Aubin 
était arrivé. 

Le jeudi, ils ne s'en étaient pas 
moins exactement conformés aux or-
dres qu'ils avaient reçus de leur maî-
tre, la dernière fois qu'il était venu : 
Ils avaient balayé toutes les pièces de 

la villa, excepté celles où travaillaient 
les maçons, fumistes, menuisiers et 
peintres que M. Aubin venait surveil-
ler. Ils avaient préparé sa chambre, 
fait son lit. Puis, après leur frugal 
souper pris, comme chaque jours, dès 
la nuit venue, ils s'étaient couchés, 
ainsi qu'ils y avaient été autorisés. 
Vers onze heures et demi ou minuit, 
ils avaient parfaitement entendu la 
grille s'ouvrir, la voiture entrer et re-
culer sous le garage, enfin leur maître 
monter le perron de la villa, en ou-
vrir et en refermer la porte. Ils 
s'étaient alors rendormis en bénis-
sant le Ciel d'être au service d'un 
homme, qui en ne les forçant point à 
se lever pour le recevoir, se montrait 
si peu exigeant. 

Le matin venu, ils s'étaient em-
pressés de faire ce qu'ils devaient 
faire quand M. Aubin venait à Ker-
mor. Yvon avait lavé la petite voiture 
qui se trouvait sous le garage où elle 
avait été remisée cette nuit même, et 
Anna était allée traire sa vache afin 
d'en employer le lait à confectionner 
le chocolat crémeux que son maître 
aimait tant. Elle était ensuite montée 
au premier étage de la villa, pour! 
servir à M. Aubin son petit déjeuner. 
Mais, quand elle avait frappé à la por-
te, nul ne lui avait répondu. Alors, 
elle s'était décidée à entrer. Elle avait 
trouvé la chambre vide. 

(A suivre). 
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Tous est cette année une trouvaille. Il est 
consacré aux petits défauts et travers de 
Madame et de Monsieur ! Vous y trouve-
rez les noms de Colette Yver, Comtesse 
Boubée de Gramont, Line etClaire Droze, 
André Birabeau, Paul Reboux, Francis 
de Miomandre, J. Boulenger, Tristan 
Bernard, Mac-Orlan, II. Lauwick, de 
Segogne, Timmory, Van Dongen, Cur-
nonsky, etc., etc.. fit vous y lirez un 
roman nouveau du romancier masqué : 
Mile Vert-Vert. 

Agriculteurs 
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que vous ferez 

quand vos travaux 
d'automne et d'hiver 
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Renseignez-vous dans les gares 

S N. C F. 
Avant de partir pour Paris 

notez l'adresse de 

l'Agence Havas 
62, RUE DE RICHELIEU, PARIS 

vous pourrez lire chaque jour votre 
journal dans le Hall de son immeuble 

Ce journal 
est en lecture dans le Hall de 

l'Agence Havas 
62, rue de Richelieu, PARIS 

Le choix d'une villégiature 
LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 
Simples, clairs, bien illustrés, les 

Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre .... 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

N'oubliez pas d'avertir ? 

La route, la rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 

toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

Grands réseaux de Chemins de fer . 
français 

Ne gaspillez ni votre temps ni vo-
ire argent. 

Pour vos envois jusqu'à 50 kg., uti-
lisez les Petits Colis, 3 tarifs extrê-
mement simples : vitesse unique, co-
lis agricoles, colis express. 

Les « petits colis » peuvent être 
enlevés chez l'expéditeur pour un 
prix minime par les services de fac-
tage des Réseaux qui livrent les Petits 
Colis gratuitement à domicile. 

Utilisez les Petits Colis : c'est sim-
ple, pratique, économique. 

Le barème des prix pour votre dé-
partement vous sera remis gratuite-
ment à la gare. 

.—Lk-J. £>»<>•'■*-*■- :f 

Vous avez intérêt à utiliser les 
« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute Tannée le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 
50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve des 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant le 
retour à la gare de départ : le même 
jour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Essuie-glace obligatoire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muni d'un essuie-
glace à la fois autonMtique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de l'essui&-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir Tessuie-glace automa-
tique et à main. 

Vous avez intérêt à utiliser
 le 
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INSTALLATION MODERNE 
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PRESSES 
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Superficie des Ateliers 
et des Magasina (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe);. 
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SERVICE D'HIVER 1 938-1 939 <* partir
 du

 5 Octobre) 

£><© JPaLri® à Toulouse par Caîiors 
il OMNIB. OMNIB. EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB-Il | .'•,^•,3• cLi",s\3-el. i", 2*, 3- Cl. s- d. v,v, f a. rvîvj'd. i^ivroi. Il PARIS (Orsay) dép. » D — 1 10 15 » 20 15[21 45 » » I PARIS (Aust.) dép. » » 10 28 » 20 25 21 59 22 50 » 

LIMOGES S lT,riv^ » — 15 29 » 0 36 2 36 5 10 » 
j départ. » » 15 43 » 0 40 2 47 5 40 

BRIVE... |ar"vée » » 17 03 » 1 56! 4 3 7 20 J» 
( départ. 8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 

Gignac-Cres sensac. 8 50 13 4 18 34 .— 
SOUILLAC. dép. 9 12 13 36 17 46 18 52 — 4 58 8 12 » 
CAZOULES 9 19 13 43 — 18 58 —. » 
La Cltap.-d-Mareuil 9 24 13 48 19 2 » 

j Laniothe-Fénelon . 9 33 13 57 — 19 10 _  . » 
9 42 14 6 — 19 18 - » 

i GOURDON.. dép. 9 55 14 19 — 18 8 19 27 5 23 8 36 » 
10 4 14 28 — — 19 35 » 

Dégagnac 10 14 14 38 — — 19 44 » 
Thédirac-Peyrilles. 10 24 14 48 — — 19 53 » 

1 Saint-Denis-Catus. 10 34 14 58 — 20 2 
| Espère 10 42 15 6 — — 20 9 — » 

rAHDRÇ S arrivée. 10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 n j CAHORS |
 départ 11 45 17 .25 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 

11 55 17 36 — — » — 7 53 
Cieurac 12 11 17 51 _ » . - . 8 2 

12 18 17 58 » " 9 42 8 8 
Caussade! 12 46T8 31 19 27 6 45 10 3 8 30 
MONTAUBAN arr. 13 17 19 4 19 47 » 4 30 7 4 10 23 8 55 
TOULOUSE.. arr. 14 07 » 20 35 5 11 7 45 11 25 9 56 

jy& Toulouse ès. 3r*SE.jrî® Cahors 
EXP. EXP.(2)

AHterails
.RAPIDE OMNIB.OMNIB. DIRECT EXP. EXP. RAPIDE 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S *™ * ( dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédiiac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE 

OMNIB. 
1",2*, 3* cl. 3" cl. l"J",3*cl. l",2",3*cl. 4»,î\3'el. l",2-,3'Cl. 

arr, 

LIMOGES 

PARIS 
PARIS 

arr, 

• ■ (A.) 
• ■ (O.) 

arr, 

3 58 — 8 35! 9 33 13 25 — 15 50 17 20 21 5 — 23 19 
6 11 — 9 17 10 50 14 6 — 16 35 18 12121 46 — 0 » 
6 50 — 9 35 11 15 — — 17 16 18 34 22 4 — -4-: ■ 
7 26 — — 11 40 — — 17 56 18 57 — — 
7 34 — — 11 45 — — 18 4 — — — 
7 44 — — 11 54 — — 18 14 — — — — 
7 50 — 10 9 11 59 14 58 — 18 20 19 14 22 40 — 0 52 
8 13 — 10 13 12 » 15 2 13 32 » 19 19 22 44 — 0 58 
8 27 — — — 13 44 » 19 30 — — — 
8 40 — — — 13 5b' » 19 41 — — — 
8 53 — — — 14 12 » 19 53 — — — 

9 2 — — — 14 21 » 20 » —. -. — 
9 10 —  > a — 14 31 » 20 8 — _ — 
9 23 — 10 51 ta — 14 42 » 20 18 23 24 — — 

9 30 —. — — 14 49 » 20 25 — — — 
9 33 — « — 14 57 » 20 33 — — — 
9 45 — — 0 — 15 3 » 20 39 — — — 
9 51 — — — 15 9 » 20 45 — — — 

10 4 — 11 11 3 M — 15 18 20 56 23 45 — — 
10 32 —' — o 3 — 15 46 » 21 22 — —  ■ 
10 57 — 11 49 a 16 33 16 11 » 21 47 0 23 2 24 

» 11 56 â o 16 39 — » » 0 29 2 30 
» 13 20 o 18 5 — » » 1 49 3 47 
» — 13 35 18 14 » 2 2 3 50 
» 18 52 23 23 » » 6 43 8 39 
» — 19 4 23 35 — » » 1 6 55 — 8 50 

MONTAUBAN, CAHORS à LIBOS 
Autorails KARCH.-VOY. Autorails 

i 

<1) Va train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
0j Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 19Î9. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao 

St-Denis-piès-Martel. 
Va vrac 
Bétailie (arrêt) 
Puybrun 
Bretei i oux - Biars 
Port-de-Gagnac 

Le Buisson à St-Uesis-près-Martel 

Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée 

(t) A lieu du 1" Juillet au 2ti Septembre. 

Auriîlae à St-Denis-près-Martel 

11) EXP. 
4 50 9 15 14 44117 58 18 43 
4 58 9 23 14 50118 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 — 
5 11 9 36 15 2 18 15 is 5e 
5 20 9 44jl5 10 18 24 19 3 
5 26 9 50 15 16 18 31 — 
5 34 9 58 15 23 18 39 19 14 
5 53 10 15 15 40 18 56 19 28 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 
6 25 10 43 16 5 19 22 19 5a 
7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 

(2) 
AURILLAC.. départ. 5 55 6 30 10 40117 17 21 5(! 

6 21 7 11 11 18 17 55 22 7 
Siran (arrèf) 7 22 11 29Î38 
Lamativie 6 43 7 36 11 43|18 21 22 3) 

6 56 7 51 11 58:18 40 22 46 
Port-de-Gagnac 7 58 12 5 18 48 

7 8 3 13 12 19|19 6 23 
7 15 8 20 12 26;19 13 23 II 

Bétailie (arrêt) S Zf 12 33jl9 21 
7 24 8 36 12 38:19 27 23 2! 

St -Denis -près - Martel. 7 29 8 43 12 44Î19 34 23 28 
(2) Du 1" JuUiet au 26 Septembre. 

6 40 

7 34 
7. 50 
8 » 
8 18 

8 26 

8 34 

8 59 

Le Buisson, dép. 

Sarlatjv dép. j 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 
t 

S'-Denis-p.-Mar', 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 

EXP. t'tnuji-
7 33 10 37 17 11 que . 

jour ie 
loire 

9 40 12 » 17 M 17 58 19 30 
10 34 12 36 18 12 19 07 20 24 
lo 50 r.' 46 18 17 19 18 20 40 
îfso 13 47 B 17 
11 48 14 » 18 25 » s 

11 56 14 4 — » 

12 04 14 11 18 34 » 

12 20 14 19 13 42 » 

Baladou 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès. 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 30 

7 39 

7 47 
7 55 

8 1 

8 27 

9 01 

Toulouse à Capdeuac. Brive et Paris 

. — 1 _ 9 10 13 » 16 40 
— — 9 £6 13 13 16 56 
— — 9 34 

■ 
13 19 17 04 

— — 9 42 13 22 17 12 
— — U9 13 31 17 30 

6 15 8 20 11 20 13 '45 18 » 
6 23 8 36 11 36 13 52 18 16 
7 31 9 30 12 30 14 28 19 1G 

6 14 — — 15 48 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. | J-
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 10 1| 15 45 19 45 
» » » » 13 46 19 7 23 23 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56119 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29114 8 19 44 23 54 

_~ 7 50 11 42 » 14 24 20 3 
3 35 8 1 11 54 » 14 33|20 13 0 16' 

— 8 10 12 3 » 14 42] 20 21 
5 7 8 23 12 18 14 54120 34 0 31 
5 19 8 35 12 28 » 15 7 20 45 0 44 
5 36 8 49 12 '12 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 )2 51 » 15 33' 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43,21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52121 25 — 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 23 34 — 
6 54 9 48 13 44 16 27 |21 54 1 39 

» i 19 4 » 23 35 5 30 8 43 

Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac(arr.) 

URDON. 

8 23 16 55 
8 37 17 11 » 
8 42 17 16 » 
8 53 17 27 
9 3 17 3/ » 
9 16 17 50 » 

De ©ourdou à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.)., 
St-Cirq-Madeloa. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

» 
13 
23 
34 
39 
52 

15 
15 
15 
15 
15 
15 

» 
13 
23 
34 
39 
52 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^r-
TOULOUSE 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

(Orsav) (Or=ay) 

47 
8 

16 
23 
29 

se 
8 

5 27 

9 56 

22 501 » 7 25! 10 15 » 
8 I9j 14 3 17 13 18 16 » 
8 44 14 23 17 34 18 52 » 
8 ."3 14 31 17 42 19 3 » 
9 » » 14 38 17 49 19 35 » 
9 8 » 14 42 17 53 19 39 » 
9 19 » — 18 4 19 57 » 
9 37 » 15 6 18 20 20 46 » 
9 50 15 16 18 31 21 7 » 

10 3 » — 18 43 j» » 
10 13 15 34 18 53 21 42 » 
10 22 — 19 2 » » 
10 44 » 15 56 19 19 22 13 
10 53 » 16 5 19 28 22 26 
11 20 16 14 19 43 
15 28 » 19 13 23 29 

MONTAUBAN » 
CAHORS » 
CAHORS • : 7 3 
Mercuès 7 16 
Douelle (Arrêt) 7 20 
Parnac 7 29 
Luzech 7 35 
Pont de Castelfranc. » 
Castelfranc 7 45 
Prayssac (Arrêt) 7 49 
Puy-l'Evêque 7 56 
Duravel 8 3 
Soturac-Touzac 8 10 
Fumel 8 20 
LIBOS 8 25 
AGEN 

LIBOS, CAHORS à MONTAUBAN 

14 6 16 35 
14 58 18 20 
15 ™51 18 50 
16 10 18 59 
16 17 19 a 2 
16 28 19 7 
16 36 19 12 

» 19 a 18 
16 50 19 21 
16 56 19 24 
17 6 19 30 
17 16 19 35 
17 26 19 41 
17 40 19 49 
17 46 19 52 

PENNE 
LIBOS. 
Fumel., 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal. 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Ci rq-la-Popie, 
St-M artin-Labouval 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal. 
Cabessut.. 
CAHORS.. 

Autorails 
6 26 
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signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 
chet «e train ; pour monter, s'adresser au personnel du point 

a. — Ce 
l'arrêt a-u 
d'arrêt ou à défaut faire signe au conducteur). 

NOTA. — indèpendammeat des services d'autorails mentionnés ci-de1;-
f^s' «J*15*? ÉSALEM«»T de nombreux trahis. RENSEIGNEZ-VOUS DANS LES SArlES. 
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